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Les am ateu rs île
de ville e t  sou scriven t

se  réu n issen t à l’h ôtel Peu de chômage dans
Kimouski I l  le juge Am enée Caron réélu président de la

Croix-Rouge pour un 7 e  ternit
La situ ation  de l'em bauchage

dans le d istrict de K im ouski est
f

tm eilleure que l’an dernier, à  pa­
reille  date, bien que 1200 chôm eurs
so ien t Inscrits au bureau d'Assu­
rance-C hôm age de K im ouski, dont | 1‘lusii‘urs comités et sous-comités formes lors de l'assemblée
le territoire s'étend de St-Sim on à

»

Lundi soir, le 2S janvier, de nom ­
breux am ateurs de h ockey  se sont
rendus dans la grande sa lle  de
l’hôtel de ville  de K im ouski pour
répondre gén éreu sem en t à l’appel
pressant qui leur fu t ad ressé en
faveur du club local, les F eu illes
d'Erable. C ette assem blée fut pré­
sidée conjointem ent par M. le m ai­
re V ictor L epage e t  MM. le m a­
jor A lphonse Couillard, E lzéar Cô­
té, ancien  m aire, e t H enri Jacob.
Sur la tribune prenaient aussi p la­
ce lus d irecteurs du com ité de
souscriptions : MM. L ouis Aquin,
Jules Blais, A lbert D'Anjou, R oger
Lévesque, R aoul P ineau , Raym ond
Janelle et L ucien  R obltaille, ce der­
nier a g issa n t com m e secrétaire-
trésorier. En avan t de la tribune
on ava it in sta llé  une douzaine de

La politique fédérale Pour la l au fare de
Kimouski

iinmielle, mardi soir. — .Mme John lîrady déléguée à
Montréal, le ‘i l  lévrier. •St-Noül de M atapédla, englobant la

rive nord en tre Godbout e t Port- i
neuf. M ais la  plupart des c h ô -1
m eurs, qui ont droit ù leurs près- Rouge
ta lio n s de chôm age, reprendront le
travail vers le 15 m ars a lors que
la sa ison  do n avigation  ouvrira,
que les serv ices de transport se
réorganiseront e t  que la construc­
tion  absorbera un plus grand nom ­
bre d ’ouvriers.

lin nouveau gouverneur général 1 .'assem blée an n uelle  de la Croix 1
s'est tenue, mardi soir, a ggj

l’hôtel de ville, en vue de l’élection
du bureau de d irection , de com i­
tés et sous-com ités pour 1< pro
chain exercice. Le bilan de l'an­
née fut présenté, plusleur qui
lion s furent d iscu tées et on lit
le choix du délégué qui ira re­
présenter la Croix Rouge de Ri B'f
mouslti au congrès qui se tiendra ?

! à l'hôtel W indsor de M ontréal, le I BS
127 février prochain. Mme John

Un avion, propriété de M. R oger : lîrady, secrétaire, fut unanim em ent
Mat ceux, hôtelier de M ont-Joli et ! choisie.

Environ 25 instrum ents de m usi­
que seront bientôt à la disposition
des personnes <|tii voudront faire
partie de la fanfare de Kim ouski.

’ Une réunion a été tenue, ces Jours
j derniers, à l'hôtel de ville, en prô-

enec île M. le l)r  V ictor Lepage,
maire, de M <1 Oscar Morissotto,

i rand chevalier du conseil local des
j i 'hevuhers de Colomb, et de plu-
j- jours personnalités de Kimouski.

I fepuls quelques mois, des ilôniar-
i elles pour taire ressusciter ce corps
! m usical sont restées sans résultat
i apparent tuais, à la réunion de
j jeudi, les faits apportés la issen t es-
I péter que Kimouski, ville reine du

Ras SI Laurent, pourvue de nont-
! I'reuses associations, de cercles, etc.,

aura égalem ent sa fanfare dans un
avenir rapproché. Il reste beau­
coup a faire et le concours de tou­
t e s  les bonnes volontés est néces­
saire l'e s  II ou 15 instrum ents
que la Fanfare possédait, 5 ont été
envoyés à la reparation et sont
attendus d'un jour à l'autre. Dix
attires neufs ont été  com m andés,
les C hevaliers de Colomb voulant
faire leur part. Un appel sera fait
bientôt dans le but de recruter des
m usiciens pour rem plir les cadres
de la fanfare. M. Lucien R obltnllle
a bien voulu assurer la direction
des cours. Un bureau d 'adm inis­
tration sera incessam m ent form é.

E8BBB
S’so t

»

' f i
T. li. Vincent Massey. — L'une des plus
longues conferences de presse du premier
ministre.

Le mmy' m#Æp]W. a(par Maurice Dagenais) k

Avion avarie . s
( I t .U .P . )—Une nouvelle page il-1 mination d'un gouverneur géné-

lustre de l'histoire du Canada, rai canadien. Le premier minis-
vient de s’ouvrir par la nomina­
tion d'un gouverneur général du
Canada choisi parmi le peuple ca-1
nadien. Le choix du très lion.
Vincent Massey a réjoui la plu­
part des Canadiens. Sa person­
nalité transcendante comme di-

N ;siaîS i"> .V Ii-'s, T.-imi  tre en fait une question de con­
fiance. Le gouvernement, dit-il,
sera maintenu ou renversé sur
cette question.

Le premier ministre a enfin
souligné qu'il n’existe pas de bar­
rière constitutionnelle à la nomi­
nation d’un Canadien au poste
de gouverneur. Seule l'habitude
faisait que le gouverneur était
un Anglais.

miSopt-Ilcs, u été  lourdem ent avarié. | L'hon. M Ju les A. Brillant, C I.
ces  jours derniers, lorsqu’il a  pi-j a été  réélu président honoraire
que du nez à environ 7 m illes de j Les vice présidentes honoraires .1,
Scpt-Ilcs, d'où il ava it décolle pour ! m eurent Mme P.-15.
un voyage d'affaires. Au m om ent j  Mme A lex Murray,
de l’accident, trois personnes éta ient S P our un 7e term e, l'hon. juge
n bord de l’avion, dont M. Mar- A m édée Caron a été  réélu p rési-|
coux. P ersonne ne fu t b lessé m ais , dent actif. 1ère et 2e vie, prési
les passagers durent fa ire un tra- j  dentes, Mme l-’.-C. Doit le et M me |
je t «le plus de trois m illes à  pied Léon Leduc,
par un froid sou s zéro avant d'nt John B rady c
teindre du secours.

•XVcadres rep résentant nos joueurs de
hockey depuis 191-1.

Sous l’an im ation  de AI. E lzéar
Côté, la so irée se déroula dans une
atm osphère de g a îté  et de véritable
cam araderie. E t lorsqu'on en ar­
riva aux souscrip tions c'est avec p lo m a te  e t h o m m e  d e  culture l'a
em pressem ent que chacun m it la  im p o sé  à l'a d m in istra tio n  e t à
main aux g o u ssets  et, en quelques l'e s t im e  d e  to u s  s e s  co n c ito y e n s ,
m inutes, les contributions form è-

■< A

Gagnon et

i
Secrétaire. Mme !

i résin ière
M arthe Bouchard. Publiciste,
Léon Leduc.

Le com ité exécu tif sera form é

r.ms : Me G illes Gagnon, M le m:i-Le projet de nommer un Cana­
dien comme gouverneur général
avait soulevé des controverses

Aille ,
Aim.' J01" Alphonse l'ou il la ni, Al AI Citât

, les Desrosiers, Gérard St-L aurent,
Ale C. II. D'Anjou et Al. P aul La­
vallée.

rent un m ontant d 'environ $2.700,-
00, so it plus de la m oitié de l'ob­
jectif de $5,000,00 qu'on espère at­
teindre. déclenchées dans certains milieux

par des gens restés encore atta­
chés à l'Angleterre et qui vou­
laient maintenir intacts tous les

Nouvel exécutif à la Société d A gri­
culture de Rimouski

de Mme P.-E. G agnon, Aime L'­
AI C hristensen  et Aime J A. Bril­
lant.

P lusieurs sous com ités seront <li-

P lusicurs personnes furent invi­
tées à  ad resser  la  parole. AI. le
maire L epage se dit sa tis fa it de
voir la salle du conseil si bien rein- lie n s  e n tr e  le  C anad a e t l ’A ngle-
plie e t  sem b la  vouloir d ire qu'il ; terre . N éa n m o in s , le  c h o ix  d e  M.
en devrait être a in si :ntx séances
du conseil. B dem anda quelques
renseignem ents su r  l'état des fi­
nances du club. On lui apprit que
le club éta it en d éficit de $3.-170,08;
sous les c irconstances, il se dem an­
da si on ne devrait pas revenir au
tem ps où chaque joueur payait se s  ren t a ten u  l ’u n e  de s e s  con fércn -
dépenses d’équipem ent e t de dé­
placem ent ou encore supporter une
ligue locale seu lem en t. AI. le ma­
jor Cou il lard fit l'historique du
hockey dans la région et évoqua
les étoiles d'antan, les Théberge.
Leblanc, Fortier, D eschênes, Gué-
retto. B invita  les sp ortifs à  con­
tribuer le plus possible au m aintien bord q u ’il fa lla it  b ien  que le  Ca-
du club. AI. H enri Jacob souhaite nada g r a n d is se  un jou r. "L e sy s-
que chacun m ette l’épaule à  la roue lè m e  d e  g o u v ern em en t
afin de fa ire un su ccès de la cam -

Sous-com ité tics sociéta ires do la
cam pagne, qui aura probablem ent
lieu en mai prochain : Al Al. Amé-
dée Caron, président, P .-E . Ga

Allie U r s u le  I gnon. E lzéar Côté, A lphonse CouII-
I lard, Léo .McLaren, A lex Murray,

Prévoyance et secours aux sinis- Mi dard Gariépy, Alaurice T essier,
très : AI. Léo M cLaren, i .c , et F.-C. Doak, Aime John lîrady.
Mme M cLaren, AI. Léopold Garou, I
gérant de la ville, et Aime Garou.

N atation : AI. B enoit Sle-Alarie, j
Al. B ém l Liro.sc e t  Aille G eorgette '
Talbot. J

Service social et aide aux voté- I chain

ri^vs par :
V isite .tux m alades :

M. Arthur Belzilc réélu président une Je fols. — Plusieurs
comités formés. — L’exposition régionale fixée du 18
au 22 août.

Massey n'a guère été discuté.
D’ailcurs, il était difficile de cri­

tiquer le choix puisqu'il avait été
annoncé comme étant le “bon

i -< ■ l* i g e .

Sous-com ité du travail fém inin : 1
-Mme C.-AI C hristensen. Aline Alex 1
Murray et Aline F.-C. Doalt.

Un rapport détaillé  des activ ités
|<le l'année sera publié dans un pro­

numéro.

plaisir" du roi d'Angleterre.
Le premier ministre Saint-Lau-

Los présidents e t  secréta ires des
cercles agrico les du com té do Rl-
niouski se  sont réunis, la sem ai­
ne dernière, à  l'hôtel de ville de Ri-
m ouski, pour élire un nouvel exécu­
tif de la Société  d’A griculture de
K im ouski. AT. A rthur B elzilc, cu lti­
vateur de St-Fabicn, a été réélu
à la p résident pour lin  Je
consécutif. Les autres

rigé par AIAf. A rtiiur St-Onge, avo­
cat. Léo Lachance, Louis Aquin
et Roland B ourbonnais.

Le com ité des exposants des ex­
h ib its in térieurs a été form é de
AI. Atédéric Chalifour, agronom e de
l'Ilc-Vcrtc, Saturnin  L anglals, a- : H !  fi H S O  B g fl *«m. c s r z :*-u.n «es deux hollandais

officiers MM. H ector Roy, de St-Sim on et O  E fl l i f i î  B 'fB lF *
choisis sont MM. Jean -B aptiste  j Albert Roy, in structeur avicole de v l i w t  "  VWJ il 'Mi 0
Bérubé, de St-D onat, vico-prési- j K im ouski.
di-nt. A lfred Aiicliaud, tie K im ouski, i com ité des exposants exté-

ble, dil.il aux jour.... 1

i :=  E ri^êrE H cF  ! E* liHEEr
Le com ité chargé de recevoir les , m archandises volées à  Sept-Iles, a lieu â Kim ouski mardi le f, février

plaintes e s t  form é de Al Al. Artiiur été repris, com m e nous l'an mm Son eom pagnon.
Kioux, A rthur B elzilc, J -A . Alarcll j  cions dans notre dernier numéro, a 1 e s t  encore en liberté.

| W indsor, Ont., la sem ain e d em ie  ' fait l'objet d’actives

iMorl <!v Mlle Lauret te
Lavoie à Ste-Odilcces de presse les plus longues de­

puis qu’il est devenu premier mi­
nistre pour discuter avec les jour­
nalistes le sens de la nomination

Lu 21 janvier e st décédé» Mil»
l.aurette Lavoie, de Ste-O dilc, à
l'âge de 33 ans e t 5 m ois. E lle
laisse dans le deuil son père et a*
mère, Al. et M m e Ferdinand La­
voie ; quatre frères, MM. Omar,
Paul, Lionel et Joseph ; six  soeurs,
Mme Jean-B aptiste Corbin (J ea n ­
ne», de St-Robert, M me N arcisse

(l.éa ), de N azareth , Mmo
Louis Corbin l M arianne), de 8tc-

M me Elzéar L évesque < Truci­
da», de S teO d ile , Al me Ve W alter
Proulx (Ju liana), de Ste-O dilc, et
Mme Adrien Lévesque ( E lisa ), do
SI, Odile , ses le■Iles-soeurs, M mes
Orner, Paul et L ionel Lavoie ; ses
beaux-frères, MM. Jean B aptiste
Corbin, N arcisse C oté, Louis Cor­
bin. Elzéar Lévesque et A drien Lô-
vesqu,-; deux religieuses, ses tan tes
Sr SI, A gnès de Jésu s et Sr B er­
nadette, de Québec ; et p lusieurs
neveux et nièces.

Le service fui ch an té  par M.
l'aI»lié Orner d'Amours, v u., curé
de la paroisse. Le corps éta it por­
té par MM R eginald Lavoie, A
dri, u Lemieux, G eorges S t-P ierre
et Lauréat Lepage ; les coin s du
drap par Ailles M arie-Paule Corbin,
Florence Gagné, Y olande Lavoie et
Ernestine Lepage ; la croix par M.
Robert Lepage

Notts prions M. et M me F erd i­
nand Lavoie et les au tres m em bres

d'agréer l'expression
il, m,:; sincères condoléances.

(l'un Canadien, pour la première
fols sous le régime anglais.

M. Saint-Laurent a souligné d’a-
Ospvrloh subira son procès le ü février

pagne. Il déplore cependant le
manque de courtoisie, non général j
cependant, se  concrétisan t par des j
paroles in ju rieu ses que s ’adressen t j
m utuellem ent les supportnurs
différentes équipes. “R esp ecton s l'o- j
pinion et l'enthousiasm e du visi- j L e p rem ier  m in is tr e  a  r e fu sé
tour et nous serons nous-m êm es j d e d ire  s'il a v a it  c o n su lté  les
respectés lorsque nous irons à l'ex- c h e fs  d e s  p a r tis  de l'op p osition ,
tériour. p  a  d éc la ré  a u x  jo u r n a lis te s  qu'il

considère ses entretiens avec les
chefs des partis d’opposition com­
me confidentiels ft moins d'être

ritablement le régime que les Ca­
nadiens peuvent administrer eux-
m ê m e s  et n o u s n e v o u lo n s  p a s |E d g a r  Roy# dc st-S im on . Les c-

des i °** 1 im p r e ss io n  cl avo it b eso in  I lections éta ien t présidées par M.
d ê tr e  a tta ch és .' Arthur R ioux, agronom e de com té.

E ta ien t éga lem en t présents â cet­
te assem blée MM. Lucien Roy, Sa­
turnin L anglais, L ouis-Paul Voycr,
Paul-E m ile Côté, agronom es. W el-
lie Goulot, ex-directeur, de Rtmous-
ki-Est, M. Josepli M ichaud, de No-
t ro-Da me-d u-Sa c ré-Coou r, ex-prési­
dent, O nésim c D ocham plain, de St-
Donat. E m ile P arad is, Jean  Vnil-
lancourt, de St-M athicu, C harles
Heppcll, de St-A naclet, Germ ain
St-Pierre, de R im ouski, A lphonse
Sirois, dc B iencourt, E m ile St-Lau-
rent, P au l-E m ile  O ucllet, de St-A ­
naclet, le D r J.-A. M ardi, Me Ar­
thur G endreau, S y lv ie  M artin, a-
gronom o propagandiste.

Un dîner, servi â  l'hôtel St-Louis,
a  réuni toutes les personnes pré­
sen tes à  l'assem blée.

Léo Vun Wiek,
Son invasion
recherches.et Léo L achance.

Le com ité chargé de m aintenir
l’ordre ex térieur se  com pose de
MM. O nésim c D ocham plain, de St-
D onat, H ector Roy, de St-Sim on,
Albert P arent, dc Stc-Odile, J.-A.
M ard i et Léo L achance.

Le com ité de propagande et de
publicité est form é de MM. Ar­
thur Rioux, J.-B . Bérubé, Georges-
E m ile Fortin, agronom e de St F a­
bien. J.-A. M ardi, P .-E m ile Côté,
agronom e, de R im ouski, C am ille
Roy, de St-Fabicn , Ju les R ioux, de
St-S im on,. Lucien R oy et Satur­
nin L anglais.

U n com ité a été  form é pour la
section  des Jeunes E leveu rs qui se
com pose de M. P aul-E m ile  Côté, t
J.-B. Bérubé, P .-E . St-Laurcnt, A. i
M artin, agronom e de l'Ilo-Vcrte, j  pj
G eorges-E m ile Fortin , A rthur l
R ioux, W ilfrid C ham bcrland, agro­
nom e de M ont-Joli, Ju les R infrct,
agronom e de V al-B rillant, R ay- I I
mond L anglois, agronom e de Ma- ;

Jubile d ur à Price Noies judiciairesLes au tres orateurs furent, outre i
M. E lzéar Côté qui a g issa it com m e
m aître dc cérém onie, M. Adolphe \
Mongrain, M. le docteur M orisset- j
te, Me A rthur Gendreau, M. Ju les | a u to r is é s  a  le s  d évo iler .

Il a  souligné cep en d an t q u ’il
Les opinions ém ises ont contri- j n 'é ta it p a s  q u est io n  de m e ttr e

hué â aplanir quelques d ifficultés, j en  d o u te  la  compétence de M.
à apporter des so lu tions a certa ins M a ssey  c o m m e g o u v ern eu r  gêné-
problèmes. Il fu t question  d'une
gérance sportive à  laquelle contri­
buerait la  ville de R im ousk i et qui
serait établie dès l'an prochain.
Aux applaudissem ents de l'assis­
tance on annonça que les proprié­
taires du C olisée avaien t consenti

Le ternie de février de la Cour
présidé par l'Iiono

Il rem pla­
cera l'honorable E ugène Marquis,
t"i a charge du district pour l'an-
uee judiciaire, afin  que les causes
dans lesquelles l'hon. M arquis était

! intéressé alors qu'il exerçai! sa pro-
i  ! - ion puissent être entendues.

supérieure
raille Gérard Lacroix.

: cru
YBlais et M. L ouis Aquin. MBi

i

Î - Xrai.
X •'

ACe dernier s’est déjà illustré
comme haut commissaire du Ca­
nada à Londres et il a été le pre­
mier ministre du Canada à Was­
hington. De plus, il s’est acquis
récemment une grande renommée
au Canada en dirigeant une fa­
meuse enquête royale sur les arts
cl les sciences au Canada.

V  j
*

Le prochain term e des assises
aura lieu à partir du

Il sera présidé par l'ho-
jugi Lug- ne M anpiis.

f H 1 rimlnelli .
$8 j mai s.

nornlili
un rabais dc 10%, portant de -10
â 30 pour cen t la part qui leur re­
viendra U l'avenir su r  les recettes.

N ous souhaitons que l'objectif fi­
xé so it b ientôt a tte in t et que les
am ateurs a ien t la joie de suivre
leur porte-couleurs jusqu'en série
finale.

«le I; fam illeP lu sieu rs questions im portantes
furent d iscu tées e t  on décida de
fixer du 1S au 22 aoû t la  tenue
de la prochaine exposition  agrico­
le de com té au C olisée.

A cet effet, p lusieurs com ités ont
été form és pour a ssu rer  le su ccès
de cette  exposition .

M. le D r J.-A. M ard i d irigera le
com ité d'hygiène.

Le com ité de sorvcillan ce se com ­
pose do M. le curé P .-E . Dubé, de
St-R obert-B ellarm in, MM. Arthur
Rioux, Louis-dc-G onzague Belzilc,
de R im ouski, et C am ille Roy, de
St-Fabicn.

Le com ité dc réception : MM.
Arthur B elzilc, M. le m aire V ictor
Lepage, Me A rthur G endreau, MM.
Arthur R ioux et P au l-E m ile Côté.

L’hon. M. Julcs-A . B rillant, C L..
MM. A lbert M ichaud, E lzéar Côté,
m archands, A lex M urray, gérant-
général de P rice B rothers, A rthur
Gendreau, avocat, e t  Léo La chance
form ent le com ité industriel.

Le com ité d 'am usem ent sera di-

0
'

■mas*4
1 i * ' imm i?m » ii Ligue de hockey du Bas Sl-Laumit, lui. “A

( L A S  S K M !•: N T

M. Saint-Laurent a aussi fait
remarquer que le cabinet prend
l’entière responsabilité pour la no-

■t
t6mm V

tnne, et Lucien Roy, agronom e de j
R im ouski. I B SW

b' Toi.P .J . P.G. Nul P.C.P.P. P.P.Il fu t éga lem en t discuté du pro­
gram m e récréatif à  apporter lors |
de la tenue de l'exposition.

U n contrat a été signé, le 21 dé- j
ccm bre, pour les am u sem ents du ! "
D aniel Show.

M. P aul Vftltcy, le F ran ça is qui
a donné, en août dernier! au Coli­
sée, un sp ectacle  avec  son fam eux
cheval blanc, e t  qui se  trouve pré­
sen tem ent en Floride, reviendra à
R im ouski, l'été prochain, à  l'expo­
sition  régionale, pour donner une
série  de sp ectacles variés, com por­
tan t un tout autre program m e :
le cheval blanc y sera, m ais la
troupe sc com posera aussi de tra­
pézistes, de clow ns, etc.

ÏS

A ssem blée do la Chambre dc
Com m erce Senior

.v. Mont-Joli
Riv.-du-Loup
Matant*
Kimouski
Trois Pistoles

34L>:t 12517 (1 S2II-,tüR" a . 2725 9615 i l  1il 1
2593w;21 12 1i  M. et Mme A m edéc-R égule

I B anville ( M arie-Louise P a r m i) , de j
Price, respectivem ent âgés du 70
et 72 ans, ont célébré, le 1-1 jan- :
vier, leur 00u anniversa ire dc m a- j
liage . Les deux jubilaires, qui
jou issen t dc l'estinie générale, sont \
en parfaite santé.

M. B anville e st né à Graml-Mé- ;
lis. du m ariage dc R égule B an vil­
le et G eorgiana M alenfant. F ils
unique, Il vint vivre à Price, avec
ses parents, dès l'âge de 12 ans
et fut em ployé â  la  Cic Price Bro­
thers, dont il e st l'un des doyens
en retraite. Il épousa, le 14 jan ­
vier 1902, â  Sto-A ngclc, Mlle Ma­
rie-Louise P arent, fille  de M. et
Mme F ran ço is P aren t (M arie P e l­
letier).

M. B an ville  com pte plusieurs de­
m i-soeurs et dem i-frères, sa  mère
s ’étan t rem ariée â M. Edm ond Im -
bcuult, de P rice ; parmi ceux-ci
nom m ons : Mme Jos O ucllet (A dè­
le), de Price, Mme H onoré Choui-
nard (M arie-L ouise), de Pointe-Le-
bcl, Mme Jos. A ngerson (E u gén ie),
de P rice, Mme Odilon B ernier
(G eorgiana), de St-Cléophas : MM.
Pierre Im beault, de P rice, et P h i- ;
lippe Im beault, de Lac-au-Saum on. j
Mme B anville  est la soeur dc MM. i
F ran ço is, e t  Jos P arent, de St-
Gnbriel, Mme A rtiiur Lavoie (Sé­
verine), d’O ttawa, Mme Pierre B er­
nard (M arie), de M atane.

N os m eilleurs voeux de bonheur \
et de longue vie aux jubilaires.

IG22 11191S 1 I 0
110 1222 7!,0 10 0

Lors do sa  dernière réunion, le
bureau de direction  dc la Chambre
de Com m erce Senior de R im ouski,
sous la  présidence de M. L.-Léo
Doyon, a  voté p lusieurs résolutions,
notam m ent celle  se rapportant à
l'aide m atérielle  en faveu r de l’in­
firm e. Jusqu'à date, on porte se ­
cours aux aveu g les et aux nécessi­
teux ; m ais les infirm es, qui sont
une lourde ch arge pour la  fam ille
et qui pourraient se  rendre utiles
si on leur a idait, ont été jusqu'ici
laissés dans l'ombre.

La Chambre de Com m erce a voté
une résolution dem andant des se ­
cours m atériels pour les Infirmes,
l'hospitalisation  m êm e et un service
pour adapter l'infirm e â un m ilieu
où il pourrait m ettre au profit de
la société  ses cap acités intellcctuel-

La résolutionles ou son  travail,
sera soum ise au gouvernem ent pro­
vincial, incessam m ent, et à la  F é­
dération des C ham bres dc Com-

Lcs meilleurs compteurs
Pun.PtsB. A.

(I. Lachance, Mont Joli
CI. Gagnon, Riv.-du-Loup
M. Sénécal, Rimouski
R. Cazcau, Riv.-du-Loup
G. Dclislc, Riv.-du-Loup
N. Bell avance, Mont-Joli
R. Doucol, Riv.-du-Loup
R. Provost, Mont-Joli

55 2831 21
•17 43311m ercc.

U ne autre résolution dem ande à
l'hon. Abbott, â  Ottawa, d 'enlever
la taxe  sur les autom obiles, qui
sont encore considérées com m e un
objet de luxe et non une n écessité .

11 fut question  de faire préparer
un p am phlet publicitaire sur la  v il­
le de R im ousk i pour aider à son
expansion  à d ivers points dc vue.

24521
23372110
1935i l
1613 3219
83213 19

153210 22
NOTE : Ceci ne comprend pas la partie jouée le 29 janvier

1952Ordination du R. P. Gagnon à Ottawa Matanc Rivière du Loup.

Moyennes des gardiens de buts
Moy.BL.B.C.P .J .Visiteurs à la Chambre

de Commerce

A uguste G agnon, jésu ite, de Stc-
Lucc, actuellem ent prisonnier des
com m unistes en Chine.

A  la cérém onie d'ordination
éta ien t présents M. le Dr et Mme
P .-P . Gagnon, dc R im ouski, leurs
en fan ts M. Louis G agnon, Mme
G eorges M ichaud, Garde M urlollc
G agnon, Mlle E dith  G agnon, e t  une
cousine Mlle T hérèse Gagnon, de
R im ouski égalem ent.

Le P ère G agnon arrivera en no­
tre ville pour d im anche a lors qu’il
célébrera la  m esse paroissia le de
9 h. 30 à la cathédrale. Le
P ère Gagnon a  célébré sa  pre­
m ière m esse au Scholasticat
d’E astv lcw  lundi m atin.

Le R év . P ère  E douard Gagnon,
fils de M. je D r e t Mme Pierre-
Paul G agnon (M uriel M ercier), de
notre ville, a  été élevé à la  prêtri­
se au Sco iastica t des P ères B lancs
à E astv icw  par Son E xe. Mgr
A lexandre V achon, archevêque
d'Ottawa.

Le P ère G agnon, qui a  fa it ses
études classiques au Sém inaire de
R im ouski, deux an n ées d’études
chez les P ères B lan cs à  Québec,
a term iné ses  études de théologie
à  E astv icw . Il e st le  neveu de
M. le curé A dhém ar Gagnon, de
St-Arsènc, des R év. SS. Marie Ste-
M arthe et M arie de l'Assom ption,
du M onastère des U rsu lines de R i­
m ouski, e t le cousin  du R év. Père

3.50G. Daigncnu11, Mont-Joli
M. Barrette, Mont-Joli
Totaux : Mon! Joli
H. Lapointe, Matanc
J. Proulx, Matanc
T otaux : .Malan e
R. Lafrcsnayc, Riv.-du-Loup
J.-P. Bidegare, Riv.-du-Loup
Totaux : Riv.-du-Loup
A. Lebel, Rimouski
M. Duplessis, Rimouski
Totaux : Kimouski
A. Cournoyer, Trois-Pistolcs
Punitions en minutes des clubs : Trois-Pistolcs 175, Rimous­

ki 190, Matanc 20G, Riviére-du Loup 213, Mont-Joli 320.

0• > o 77
5.00051
3.57023 82
4.2907317

D eu x  officiers supérieurs de la
Fédération  des Chambres de Com­
m erce de la  province visiteront, nu
cours de février, la C ham bre de
C om m erce junior de R im ouski. Il
s'agit de M. Fernand Drapeau, de
M ontréal, qui sera  accom pagné du
ch ef du Secrétariat M. H enri-P aul
L avoie, au trefo is de R im ouski. Cet­
te nouvelle a été  com m uniquée par
M. A lphonse R ousseau, de R im ous­
ki. président régional des Cham ­
bres dc C om m erce du Bas St-Luu-
rent.

2.800207
3.8802-1 93

Me Arthur Gendreau
nouveau président

4.00022 88
0 4.00■> S
0 4.179023
0 4.915111La Société  A gricole, section  de

la ville de R im ouski, a  élu,
tout récem m ent, un nouveau pré­
sident en la personne de Me Arthur
Gendreau, avocat, qui succède à
Mc A rthur St-O nge, dém issionnaire.

Le secrétaire, M. Léo Lachance,
a été m aintenu dans scs fonctions.

5.1805711
0 5.0511122
0 5.27110: 22

'
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Sle-Jcatm c d’Arcc o n g r è s  <lo l 'U n io n  p o s t a l e  é tu d i a  
q u e lq u e  1200 s u g g e s t i o n s  p o u r  a m é ­
l io r e r  le s e r v i c e  p o s ta l ,  
a d o p t a  u n  g r a n d  n o m b r e .

U n  a u t r e  c o n g r è s  a u r a  l ieu  c e t t e  
a n n é e  à  B ru x e l l e s ,  
vo i t  u n e
les  a u t o r i t é s  p o s t a le s  
p a y s  de  c o n t r i b u e r  p u i s s a m m e n t  e t  
d e  f a ç o n  d u r a b l e  à  
t e n t e  e n t r e  les p e u p le s .

Sentences du m agistrat ! A nniversaires de mem­

bres du cierge

Le serv ice  postal aide  

la cause de la  paix  

m ondiale

Une découverte du M usée qui perm ettra peut- 
être  de déterm iner Remplacement exact de 

la  b a ta ille  du Long Sault

D
O n  en  M. et. M m e  G é r a r d  G a g n o n  ( R o ­

s e - A n n a  V i g n o l a )  a n n o n c e n t  
n a i s s a n c e  d 'u n e  f i l le  le  20 j a n v i e r ,  

M. T u r n b u l l  y  b a p t i s é e  le 22 s o u s  l e s  p r é n o m s  de 
M a r i c - F o r n a n d c - F r a n c i n c .  P a r r a i n  
e t  m a r r a i n e ,  M. e t  M m e  A b s o lo n  
G a g n o n ,  g r a n d s - p a r e n t s .  M lle  K o ­

la  b o n n e  en-1 l a n d e  O u e l lu t  p o r t a i t  s a  c o u s in e  
s u r  les  f o n t s  b a p t i s m a u x .

de d istrict laD
( S e m a in e  d u  21 a u  20 j a n v i e r  1052)

P l u s i e u r s  p r ê t r e s  d u  c le r g é  d i o ­
c é s a i n  c é l é b r e r o n t ,  a u  c o u r s  de  
1052, l e u r s  a n n i v e r s a i r e s  d ’o r d i n a ­
t io n  s a c e r d o t a l e ,  d o n t  l 'un ,  M. le 
c h a n o i n e  J o s e p h  P e r r o n ,  r e t i r é  d e ­
p u i s  1037 à  l 'H o sp ic e  d e  L a c - n u  - 
S a u m o n ,  f ê t e r a  so n  j u b i l é  de  d i a ­
m a n t .  Il c o m p t e r a  60 a n s  d e  v ie  
r e l i g i e u s e  le 28 f é v r i e r  p r o c h a i n .
M. le c h a n o i n e  P e r r o n ,  n a t i f  d e  S t -  
H i la r io n - d c - C h a r lc v o ix ,  e x e r ç a  so n  
m in i s t è r e  s u c c e s s iv e m e n t  à  C a co u -  
n a ,  à  la  c a t h é d r a l e  de  R im o u s k i ,  
à  M o n t- Jo l i ,  à  S te -B la n d in e ,  à  S tc -  
L u ce ,  à  S t e - F la v i e  e t,  e n  d e r n i e r  
l ieu ,  à  S t -A n a c lo t .  Il f u t  n o m m é  
v i c a i r e  f o r a in  en  1020, c h a n o i n e  h o ­
n o r a i r e  en  1020 e t  c h a n o i n e  t i t u ­
l a i r e  en  1033.

D ix  a n c i e n s  é lèves  d u  s é m i n a i r e  
d e  R i m o u s k i  c o m p t e r o n t  25 a n s  
d e  p r ê t r i s e ,  so i t  MM. les a b b é s  
O r n e r  D 'A m o u r s ,  v u . ,  d e p u i s  13 
a n s  à  S tc -O dile ,  p a ro is s e  q u ’il f o n ­
d a ,  O s c a r  B é ru b é ,  c u r é  d e  S t - L u c  
d e  M a t a n e ,  Z e n o n  Soucy ,  c u r é  f o n ­
d a t e u r  d e  L a - R é d e m p t io n ,  m a i n t e ­
n a n t  à  P t - R é d e m p t e u r  de  M a t a n e  
OÙ il est  c u r é ,  G e o r g e s - E t i e n n e  T a l ­
bo t ,  p r o f e s s e u r  a u  s é m in a i r e  d e  R i ­
m o u s k i ,  A n to in e  P e r r e a u l t ,  p r o f e s ­
s e u r  ai!  s é m i n a i r e  e t  m a î t r e  d e  
c h a p e l l e  à  la  c a t h é d r a l e  d e p u i s  
1030, J . - B te  M ic h a u d ,  p.m.é.,  a c t u ­
e l l e m e n t  à  la  m a is o n  de  p r o b a t i o n  
d e s  m is s io n s  é t r a n g è r e s  à  Q u é b ec ,  
le c h a n o i n e  D é s i r é  R oy ,  o r i g i n a i r e  . 
d e  S t - F a b ic n ,  e x e r ç a n t  so n  m in i s t è -  j , l , ins los < lo , , ,am cs  P o l i t iq u e  e t  d i ­
re  d a n s  le  d io cè se  d 'A m o s ,  l ' a b b é  P ta n m l lq u e ,  ne  d o i v e n t  p a s  e m p è -  
J o s e p h  S u t to n ,  c u r é  de  C a s e a p è d la ,  ! <!hor l ' a c h e m i n e m e n t  d u  c o u r r i e r ,  a

p o u r s u iv i  M. T u r n b u l l .  L es  a u t o ­
r i té s  de  la p l u p a r t  d e s  p a y s  d i s p o ­
s e n t  de  l’a u t o r i t é  n é c e s s a i r e  p o u r  
a s s u m e r  l e u r s  r e s p o n s a b i l i t é s  en  ce  
sens ."

I
o c c a s io n  s p l e n d id e  p o u r  

d e  t o u s  les
U n  j e u n e  s o ld a t ,  c o u p a b l e  d ' a v o i r  

vo lé  $25.00 d a n s  u n e  m a i s o n  p r iv ée ,  
a  é té  c o n d a m n é ,  a p r è s  a v o i r  r e m ­
b o u r s é  la s o m m e ,  à  d e u x  j o u r s  d e  
p r i s o n  et a u x  f ra i s .

D e u x  v e n d e u r s  d e  b o i s s o n  d e  la 
ré g io n  o n t  é t é  c o n d a m n é s  à  p a y e r  : 
le p r e m i e r  .$100.00  d ' a m e n d e ,  e t  le 
d e u x iè m e  $50.00 d ' a m e n d e  e t  les  
f ra is .

U n  r é s i d e n t  d e  la C ô te  N o r d  a  
é t é  c o n d a m n é  à  p a y e r  $15.00 d ' a ­
m e n d e  e t  l e s  f r a i s  p o u r  a v o i r  o b ­
t e n u  d e s  p r e s t a t i o n s  d ' n s s u r u n c o  
e l i û m a g e  i l l é g a l e m e n t .

tu é s ,  m a i s  ils i n f l i g e r o n t  d e  si 
l o u r d e s  p o r t e s  a u x  I r o q u o i s  q u e  
c eu x -c i  r e n o n c e r o n t  à  a t t a q u e r  
M o n t ré a l .

O n  p e u t  v o i r  à  C a r i l l o n ,  s u r  la  
r iv e  n o r d  d e  la  R iv iè r e ,  u n  m o n u ­
m e n t  é r ig e  à  la  m é m o i r e  d e  D o l ­
l a rd  e t  d e  se s  c o m p a g n o n s ,  m a i s  

l’e m p l a c e m e n t  d e p u i s  l o n g te m p s  il e x i s t e  d e s  d o u ­
t e s  q u a n t  à  r e m p l a c e m e n t  e x a c t  
d e  la  b a ta i l l e .  U n e  é t u d e  d e s  a r ­
c h iv e s  e t  d e s  e n v i r o n s  d u  L o n g  
S a u l t  p o r t e  à  c r o i r e  q u e  l a  b a ­
ta i l le  a  p r o b a b l e m e n t  e u  l ieu  à  
q u e lq u e  s e p t  m il l e s  e n  a m o n t  d e  
C a r i l lo n ,  a u  p ie d  d u  L o n g  S a u l t .

C 'e s t  à  c e t  e n d r o i t  d e  la  r iv iè re ,  
d u  c ô té  o n t a r i e n ,  q u e  d e  r é c e n te s  
e x c a v a t i o n s  o n t  r é v é lé ,  p r è s  d u  l ieu  
d ’a b o r d a g e  d e s  c a n o t s ,  d e s  t r a c e s  
d ’u n e  l ig n é e  d e  p i e u x  e t  d e  d é b r i s  
i n d i q u a n t  l ' e m p l a c e m e n t  d ’u n e  a n ­
c ie n n e  p a l i s s a d e  c i r c u l a i r e .  C es  d é ­
c o u v e r t e s  s e m b l e r a i e n t  d o n n e r  r a i ­
so n  à  l a  t r a d i t i o n  lo c a le  v o u l a n t  
q u e  c e  s o i t  là  o ù  e u t  r é e l l e m e n t  
l ieu  la  b a ta i l l e  d e  D o l l a r d .  L e s  
t r a v a u x  d 'e x c a v a t i o n  o n t  é t é  d i r i ­
g é s  p a r  M. T. IC. L ee  d e  la  S e c t io n  
d 'A r c h é o lo g ie  d u  M u s é e  n a t io n a l .

: B ien  q u  e lle  n e  c o n s t i t u e  p u s  u n e  
| p r e u v e  d éc is iv e ,  c e t t e  d é c o u v e r t e  
s e m b le  m é r i t e r  q u 'o n  p o u r s u i v e  c e s  
t r a v a u x  d e  r e c h e r c h e  e t  q u 'o n  s o u ­
m e t t e  la  q u e s t io n  à  l a  C o m m is s io n  
d e s  l ie u x  e t  m o n u m e n t s  h i s t o r iq u e s  
d u  C a n a d a .

L e  m in i s t è r e  d e s  R e s s o u r c e s  et 
d u  D é v e l o p p e m e n t  é c o n o m iq u e  a n ­
n o n c e  q u e  d e s  t r a v a u x  d ' e x c a v a ­
t io n  e f fe c tu é s  p a r  le M u sée  n a t i o ­
n a l  d u  C a n a d a  o n t  a b o u t i  à  u n e  
d é c o u v e r t e  i n t é r e s s a n t e  se  r a p p o r ­
t a n t  a u  d é b u t  d e  l 'h i s to i r e  d u  C a ­
n a d a .

L 'e m p lo y é  d e s  P o s t e s  f a i t  p lu s  
q u e  d i s t r i b u e r  d u  c o u r r i e r  o u  c o n ­
d u i r e  u n  c a m i o n  ; il a id e  à  la  b o n n e  
e n t e n t e  i n t e r n a t i o n a l e .  C ’e s t  ce  
q u ’a  d é c l a r é  M. W a l t e r  J .  T u r n b u l l ,  
s o u s - m i n i s t r e  d e s  P o s t e s .  E n  n o m ­
b re  d 'o c c a s io n s ,  a lo r s  q u e  d e s  r e ­
p r é s e n t a n t s  u e  t o u s  le s  p a y s  se  
s o n t  r é u n i s  p o u r  é t u d i e r  d e s  p r o ­
b lèm e s  c o m m u n s ,  les  f o n c t i o n n a i ­
r e s  d e s  P o s t e s  s e  s o n t  e f fo rc é s  de  
f a v o r i s e r  la  b o n n e  e n t e n t e  e n t r e  
t o u te s  les  p a r t i e s .  “ L 'e s p r i t  d e  co l­
l a b o r a t i o n  q u i  a  m a r q u é  c e s  r é u ­
n ions ,  a  p r é c i s é  M. T u r n b u l l ,  m 'a  
c o n v a i n c u  q u e  s i  t o u t e s  les n a t i o n s  
v e u le n t  v r a i m e n t  q u e  l ' h a r m o n i e  e t  
l’a m i t i é  r é g n e n t  d a n s  l ’u n iv e r s ,  e lles  
y  p a r v i e n d r o n t .

" A u jo u r d 'h u i ,  u n e  m o i t i é  d u  m o n ­
de  m o n t r e  les d e n t s  à  l’a u t r e  m oit ié ,  
a  a j o u t é  le c o n f é r e n c i e r .  C e t t e  a n i ­
m osi té ,  c e s  é c h a n g e s  d e  m e n a c e s  
o n t  g a g n é  les j o u r n a u x  ; m a l h e u ­
r e u s e m e n t ,  on  n ’e n t o u r e  p a s  d e  la 
m ê m e  v a s t e  p u b l ic i t é  le  f a i t  q u 'e n  
d é p i t  d e  la  t e n s io n  i n t e r n a t i o n a l e ,  ! 
il s e  p o u r s u i t  u n  é c h a n g e  c o n s id é -  j 
r â b le  de  c o r r e s p o n d a n c e  a m i c a l e  
e n t r e  les p e u p le s  d e s  d iv e r s  p a y s .  I 
L es  s e r v i c e s  p o s t a u x  d u  m o n d e  e n ­
t i e r  so n t  r e s p o n s a b l e s  île ce t  é c h a n -  [ 
ge  p a c i f iq u e .

" L es  d i f f ic u l té s  i n t e r n a t i o n a l e s ,

r Goûrsz
/c:wc

j& es ' a g i r a i t
e x a c t  d e  la  b a t a i l l e  d u  L o n g  S a u l t ,  
o ù  A d a m  D o l l a r d  d e s  O r m e a u x

I l d e

4 f t > ~
m \^  si i■i

4
a v e c  se ize  d e  s e s  c o m p a g n o n s  el 
q u e lq u e s  a l l ié s  h u r o n s  d é f e n d i r e n t  
u n e  a n c i e n n e  p a l i s s a d e  i n d i e n n e  
c o n t r e  d e s  c e n t a i n e s  d ' I ro q u o is  q u i  
s ’e n  a l l a i e n t  a t t a q u e r  M o n t r é a l  en  
1660. D o l l a r d  e t  s e s  s o l d a t s  f u r e n t

'4.
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Rapport annuel de la  

M an u laetm ers L ife
■>

,T*«v

(X.La flo tte  du Vatican a

i :
L a  M a n u f a c t u r e r s  L ife  r a p p o r t e  

d e s  a s s u r a n c e s  en  c o u r s  s ’é le v a n t  
Zi $1 .111,000.000.

L es  a f f a i r e s  n o u v e l l e s  o b t e n u e s  
en  1051 o n t  d é p a s s é  d e  $18 m il l io n s  
ce l le s  é m is e s  < n  l ’a n n é e  p r é c é d e n t e  
e t  s e  s o n t  é le v é e s  à  $198 m il l io n s .

L e s  p a i e m e n t s  f a i t s  a u x  d é t e n ­
t e u r s  de  po l ices ,  a u x  t e r m e s  d e  
l e u r s  c o n t r a t s ,
$26 m il l io n s  e t  o n t  é t é  d i s t r i b u é s  
à  d e s  a s s u r é s  e t  à  d e s  b é n é f i c i a i r e s  
en  r è g l e m e n t  d e  s in i s t r e s ,  d e  d o t a ­
t io n s  é c h u e s ,  de  p e n s io n s ,  r e n t e s  
e t  a n n u i t é s  et a u t r e s  b é n é f i c e s  g a ­
r a n t i s  p a r  les polices,  y  c o m p r i s  
$.'! m il l io n s  e n  d i v id e n d e s  a u x  a s s u ­
rés.  U n e  é ch e l l e  p lu s  é le v é e  d e  
d iv id e n d e s  a u x  a s s u r é s  a  é t é  d é ­
c la r é e  p o u r  1052.

L’a c t i f  de  la  C o m p a g n i e  a  a t t e i n t  
$110 m il l io n s .  L es  o b l i g a t i o n s  de  
G o u v e r n e m e n t s  ou  g a r a n t i e s  p a r  
d e s  G o u v e r n e m e n t s  c o n s t i t u e n t  20G 
de  l’a c t i f ,  et les  o b l i g a t io n s  m u n i c i ­
p a le s  ou  d e  s e r v ic e s  p u b l ic s  o u  c u r ­

ies  h y p o t h è q u e s  
de  l’a c t i f  e t  le s  a c ­

t io n s  p r iv i l é g ié e s  et o r d i n a i r e s  11%., 
l ’a r g e n t  e n  c a i s s e  e t  a u t r e  a c t i f  
11% .

Le t a u x  d ’i n t é r ê t  r é a l i s é  s u r  l ’a c ­
t i f  a  é té  de  -1.20%, r e p r é s e n t a n t  u n e  
a u g m e n t a t i o n  s u r  le t a u x  d e  l’a n ­
n é e  p r é c é d e n t e  q u i  a v a i t  é t é  d e  
■1.22',.

Le  t a u x  d e  m o r t a l i t é  a  é t é  f a ­
v o ra b le  , t la R é  e rv e  d e  P r é v o y a n -  

t r p lu s  s ’é l è v e n t  m a i n t e -  
; l i a n t  à  $27,750,000.

C o m m e  on  s a i t ,  le S a in t - S iè g e  
p o s s è d e  d a n s  la  C i té  d u  V a t i c a n ,  
s a  p r o p r e  s t a t i o n  d e  c h e m i n  d e  fe r ,  
s o n  p r o p r e  p o s t e  d e  t é l é g r a p h i e  e t  
s o n  s e r v i c e  r a d i o p h o n i q u e .  A c e l a  
s ’a j o u t e r a  b i e n t ô t  u n e  f lo t t e  v a  t i ­
e n n e  d ’u n  n o m b r e  d é t e r m i n é  de  
b â t i m e n t s .  U n  d é c r e t  d e  la C o m ­
m is s io n  p o n t i f i c a l e  d e s  C a r d i n a u x  
p o u r  l’a d m i n i s t r a t i o n  d e  la C i té  du  
V a t i c a n  p r é c i s e  q u e  d e s  v a i s s e a u x  
d u  V a t i c a n  v o n t  ê t r e  l a n c é s  e t  q u e  
c e u x -c i  s i l l o n n e r o n t  les m e r s  e t  les 
o c é a n s .  C h a q u e  v a i s s e a u  a u r a  à 
s o n  m â t  le d r a p e a u  p o n t i f i c a l  et 
p o r t e r a  à  s a  p r o u e ,  en  p lus  d u  n o m  
d u  n a v i r e ,  les  m o t s  "C i té  d u  V a-
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si >s o n t  é le v é s  à

Si D a n s  le s  m e s  T 'ru le r  L e a f  v o u s  aveu , 
P : é / t  s à fa ir e  le  t h é  le  m e i l l e u r  

L e s  " p e t i t e s  f e u i l l e s  d u  s o m m e t "
E n  t è t e  p o u r  l 'a r ô m e  e t  la  s a v e u r .

>
l ' a b b é  A lp h o n s e  A nc t i l ,  c u r é  d e  S te -  
M a r th e ,  l ’a b b é  A le x is  D o i ro n ,  a p ­
p a r t e n a n t  a u  d io cèse  de  C h a t h a m .

t i c a n ” . L e  d é c r e t  a j o u t e  e n c o r e  | 
q u e  s u r  c h a q u e  n a v i r e ,  il y  a u r a  un  
a u m ô n i e r  qu i .  en  g r a d e ,  s u i v r a  im-1 
m é d i a t e m e n t  le c o m m a n d a n t .  L e s  ! 
a u t o r i t é s  d u  V a t i c a n  o n t  l ' i n t e n t i o n  j

des"pstHes feuîües âi sommet"M aire (le M ont-Joli 
pour un 8e term e

C h a q u e  s a c  d e  T h é  T e n d e r  L e a f  v o u s  a p p o r t e  la  
s a v e u r  e x q u i s e  e t  r é c o n f o r t a n t e  d e s  " p e t i t e s  fe u il le s  
d u  s o m m e t”  d u  m e i l le u r  O r a n g e  P e k o e .  D é g u s t e z  
un b r e u v a g e  s a v o u r e u x  
e t  s a t i s f a i s a n t . . . b u v e z  
d u  Thé T e n d e r  L ea f .

M. le D r  R c n é - A .  L e p a g e  a  é t é  
d e  f a i r e  s e r v i r  c e s  n a v i r e s  a u  t r a n s - 1  r é é lu  m a i r e  d e  M o n t - J o l i  p o u r  u n  
p o r t  d e s  b ie n s  e t  d e s  v iv r e s  q u e  le j 8c t e r m e ,
S a i n t - P è r e  e n v o ie  d a n s  t o u t e s

Chez les fin issants de 
l’Ecole de Commerce 

de Rimouski

O e u v r e  v ie i l le  de  78 a n sa u  c o u r s  d e  l ' a p p e l  n o ­
ies j m in a i  t e n u  à  l’h ô t e l  d e  ville , 

p a r t i e s  d u  m o n d e  p o u r  se s  o e u v r e s  C in q  é c h c v in s  o n t  é g a l e m e n t  é t é  
d e  c h a r i t é .  Il n ’e s t  p a s  e x c lu  q u e

I .a  f o n d a t i o n  d e  l 'U n io n  p o s ta le  
u n iv e r s e l l e ,  il y  a  78 a n s ,  c o n t r i b u e  
à  a s s u r e r  la  l ib r e  d i s t r i b u t i o n  d u  
c o u r r i e r  d a n s  le m o n d e .  P o u r  ce t  
o r g a n i s m e ,  q u i  t i e n t  s o n  c o n g r è s  
to u s  les c in q  a n s ,  l ' u n iv e r s  e s t  cor. 
s id é ré ,  e n  p r in c ip e ,  c o m m e  u n  seu l  ' 
t e r r i t o i r e  p o s t a l  p o u r  f in s  d ’é c h a n ­
ge de  la  c o r r e s p o n d a n c e .

M. T u r n b u l l  a  r a p p e l é  q u e  m ê m e   ̂
p e n d a n t  le s  a n n é e s  t r o u b le s  d e  ) 
V ,avan t-guerre ,  le s  c o n g r è s  d e  VU- ] f 
n ion  p o s t a le  o n t  e u  l ieu .  A ins i ,  à 
B u e n o s  A ires ,  e n  ÎO.'ID, a lo r s  q u e l  } 
l’u n iv e r s  d a n s a i t  s u r  u n  v o lcan ,  le 1

i
p o i n t i o n s  
c o n s t i t u e n t  1U'é lu s  p a r  a c c l a m a t i o n  : M M . J . -B .

a u s s i  e v e n  ; L a m o n t a g n e ,  r e n t i e r ,  J o s e p h  l ‘c a r -  
e m p lo y é  d e s  p o s t e s ,  R o b e r t

• . SSismm.c e s  v a i s s e a u x  s e r v e n t  
I n c i t e m e n t  a u  t r a n s p o r t  d e s  énti-1  son ,
g r a n t s ,  c a r  le p r o b l è m e  d e  l 'ém i-1  C h r é t i e n ,  b a r b i e r ,  A r t h u r  d 'A s to u s ,  
g r a t i o n  offre,  d a n s  c e r t a i n s  p a y s .  I c o m p t a b le  a u  C.N.,  e t  B e n o i t  G a  
d e  n o m b r e u s e s  d i f f ic u l té s .  I b o u ry ,  v o y a g e u r  d e  c o m m e r c e .
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La façon îa plus 
commode et la 
dlus économique 

de servir

L e s  f i n i s s a n t s  d e  l 'E c o le  d e  
C o m m e r c e  d e  R im o u s k i  v i e n n e n t  
d 'é l i r e  l e u r  conse i l .  M. J . - P i e r r e  
R o y ,  d e  S t - P a c ô m o ,  on e s t  le  p r é s i ­
d e n t .  M. R e g in a l d  H cp p e l l .  d e  S t-  
A n a c l c t ,  v ice -p ré s id e n t ,  M. J o h n  
M c th o t ,  d e  S h e l t e r  B ay ,  s e c r é t a i r e -  
t r é s o r i e r .  L es  c o n se i l l e r s  s o n t  MM. 
J e a n - P a u l  G u é v in  e t  J a c q u e s  M a r ­
t in .  d e  R im o u s k i .
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La hello équipe d'une émission de variété " ? ..x<
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Foyer canadien, tcnif.de de la famille, creuset des générations futures que nous voulons 
saines, fortes et libres C« foyer, et tout ce qu'il contient i/ui nous est le plus cher— 
épotisc, soeur, mère, aïeux et enfants — est aujourd'hui menacé par la grand fléau 
du siècle, les sans-Dieu. un ennemi ausit cruel qu'insldloux.

Pour défendre ce foyer contre toute agression possible, il nous incombe 
d arrêter l adversaire partout où il attaque, de l'extérieur 
. . . partout où il menace 
nations libres qui sont nos soeurs.
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iSltÉtm . ..ou l’intérieur 
des foyers comme les nôtres, au sein desm“r-: 6
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■ Voic i  l 'é q u ip e  d e  c e t t e  d é l i c ie u  
M a r i a n n e ,  q u e  v o u s  e n t e n d e z  le s 
F r a n ç a i s  d e  R a d io - C a n a d a ,  
r é a l i s a t e u r  e t  q u e lq u e  p e u  i n s p i r a t e u r ,  L o n  nzo C a m p a g n a ,  a n n o n c e u r  
e t  c o m é d i e n  t o u t  a u t a n t ,  M o n i q u e  I jcy ra c ,  q u i  s a i t  f a i r e  a i m e r  t o u t e s  
le s  c h a n s o n s ,  J a c q u e s  N o r m a n d ,  d 'u n e  v e r v e  i n la s s a b le ,  M a t th e w s ,  
d o n t  le s  o r c h e s t r a t i o n s  s o n t  d u  t o n n e r r e ,  e t  F .  L a n tc l .  u n  o p é r a t e u r  
q u i  n e  m a n q u e  j a m a i s  so n  c f ie t .

Pour cela, l Armée fuit appel à la jeunesse du pays pour remplir les 
cadres de ses effectifs. Elle lui offre en retour la chance d'apprendre 

bon métier — radio, mécanique, ou autre — ainsi qu'une bonne 
solde et des rémunérations supplémentaires 
talion, un gitc confortable, dos

B a p t i s t e  e t
r é s e a u  

G u y  M a u f fo t te .

so e m is s io n  de  
tm e d i  so i r ,  à  S 

D t  g a u c h e  à  d r o i t

v a r i e  
h e u r e s ,  a u

Z-t.:
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%- S
&un m, une excellente alimen- 

soins médicaux et dentaires, etc. 
Jeunes gens, vous trouverez tout cola dans votre armée.
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-A <..<G u y  M a u f fo t to  e s t  le r é a l i s a t e u r  M a r i a n n e  reço i t  le C a n a d i e n  à  b r a s  
d ’u n e  d e m i -  , o u v e r t s  ( s a  c a b a n e  a u  C a n a d a  n e .

m a i s  ! m—  e t  l ' i n s p i r a t e u r  
h e u r e  d e  c h a n s o n s  e t  d e  b l a g u e s  la  f a i t  p lu s  du  t o u t  s o u r i r e ,  
q u e  l 'o n  e n t e n d  a u  r é s e a u  F r a n -  r ê v e r )  ! 
ç a i s  le  s a m e d i  so i r ,  à  8 h e u r e s .

D e u x

A,
SB

• < • • ' G Â
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M a r i a n n e  : " A h  ! B a p t i s t e ,  q u e
p e r s o n n a g e s  l é g e n d a i r e s ,  n e u v e  e s t  t a  c h a n s o n .  N e  v e u x - tu  ’ 

B a p t i s t e  e t  M a r i a n n e ,  o n t  d o n n é  p a s  m e  l ' a p p r e n d r e ? ” 
l e u r s  n o m s  à  c e t t e  é m is s io n .  I ls

m■
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h  :s a m e d i ,  s u r  le r é s e a u  F r a n -  

S o c t é t c  R a d io -  
J a c q u e s  N o r m a n d ,  M oni-  

M a r i a n n o  r é p o n d  i q u e  Le  v r a c  e t  H e n r y  M a t t e w s  fo n t  
a v e c  d e  d é l i c ie u x  r e f r a i n s  d e  P a r i s .  I n o b l e m e n t  l e u r  m é t i e r  d e  m is s io n -

y
s ' e n t e n d e n t  le m i e u x  d u  m o n d e .  ' ç a i s  d e  la  n o b le  
B a p t i s t e  p r o p o s e  d e  f i n e s  c h a n s o n s  ! C a n a d a ,  
c a n a d i e n n e s  e t

Za901 . % i
' , -. *a % -.-
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N o u s  a v o n s  d e m a n d é  à  G u y  n u i re . *

£M nufT c tte  d e  n o u s  p a r l e r  d e  s e s
c o m p a g n o n s  du  s a m e d i  so ir ,  et vol- : q u lp e  s o n t  b e a u x .  B a p t i s t e  le N o r -  
cl c e  q u e  lui s u g g è r e n t  B a p t i s t e  n ta n d  c o m m e t  t o u t  c e  q u ’il peu t ,  
e t  M a r i a n n e .  j m a i s  so n  a u d a c e  e s t  d e  b o n  alol.

I l  n e  f a u t  p a s  d i r e  : B u v e z  d l.i g o n  t a l e n t  e s t  d é c id é ,  Im p i to y a b le ,
b i è r e . . .  ç a  d é n i a i s e  ! M a is ,  c o m -  r a r i s s i m e ,  t r è s  b ie n  ! M a r i a n n e  
m e  M a r i a n n e ,  B u v e z  d u  v in  . . .  L a y r a c ,  elle , s e  r é v è l e  d e  j o u r  en

j o u r  c o m m e  é t a n t  la  d i g n e  f i lle  d e  
la  c h a n s o n  e l l e -m ê m e .  S o n  t a l e n t  

M a is ,  , ,,n  c s t n u a n c é ,  f in ,  s u b t i l ,  c e r t a i n .

Le  jo u r ,  l 'h e u r e ,  la  c a u s e  e t  l'é-
■s- -
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; Z+-Z1!■■V i '  'ç a  r a f f in e  ! % i M3 a St i?% z  yB u v e z  d uIl  n e  f a u t  p a s  d i r e  : 

c o k e . . .  ç a  d o n n e  d u  p o p  !
B u v e z  d u  ci-

£8 &%

m in t
m ; s% >& s

î; . A

# .
c o m m e  B a p t i s t e  : 
c i r e . . .  ç a  d o n n e  d u  c o e u r ! "

B a p t i s t e  c o m m e n c e  à  
s i e n n e s  !

M attl iexvs  e s t  la  r é v é l a t i o n  t ie  c e t t e  
j b r a v e

fa i r e  ( les  ; <|u  t o n n e r r e .
L e s  c h a n s o n s  île L io n e l  \ c t  d c  la  p o r tée .

D a u n a i s .  R a y m o n d  L é v e sq u e .  R o i -  n l c u r c  é g a l  à  lu i -m ê m e ,  
l a n d  D 'A m o u r s ,  F é l ix  L e c le rc ,  Tac-

i fj ; m  <v52. S e s  o r c h e s t r a t i o n s  s o n t  
E l l e s  o n t  d u  co ffre
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:;* wK ZvC a n t p a g n a  de-  
C 'e s t  l 'an - f ■•X

•••
iv! nonc i  u r .  le c o m é d i e n  q u o  Ton v e u t  

r e t r o u v e r  t o u s  le s  s a m e d i s . . .  8
■v;aq u e s  B l a n c h e t ,  P i e r r e  P é t e l ,  P i e r r e  I 

B e a u d c t  (o n  ne  p e u t  d é j à  t o u s  l e s  )l e u rv s  
n o m m e r  ! ) s o n t  f r e d o n n é e s  d 'u n  I
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G u y  M o u ffe t te .b o u t  à  l ' a u t r e  d u  p a y s . A P a r i s ,  :
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M m i  îService quotidien amélioré 
avec
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Mifi,

m•vü-ï: ■(DOUGLAS DC-3 — 3 0  Passagers ■■4:
■
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w*y.-.: »M i G.
« mENTRE

MONT-JOLI — MATANE 
et tous les points de la Côte Nord

Jusqu’à SEPT-ILES

RIM OU SKI
tfi

GS'ADRESSER A: Dépôt d'effectifs No 3,
Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, £ 
QUÉBEC, P.Q. Lbtiv arméeService régulier entre

MONT-JOLI - RIMOUSKI - ANTICOSTI - GASPE 
trois fois par semaine mm Ecoutez le programme "Béni fut  

vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada,
berceau" tous lesson

Voyager avec AI1MUMOUSKI 
SIGNIFIE

SECURITE - CONFORT • RAPIDITE
A5|.«45r*
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Z r rChronique de l’écran A la Société (le Conférences

PROGRES DU G a
% Paul Loyonnet;g
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Bsa

F O N D E  E N  1 9 0 4 Par Jean QUEVAL Pianiste étonnant, conférencier intelligent et disert, parfait 
exécutant ! Ce sont les mots qui tout naturellement nous vien­
nent à l'esprit après avoir entendu Paul Loyoïmct. Epithètes 
laudatives, certes, mais trop banales et bien impuissantes à tra­
duire notre émotion devant le Concert-Beethoven de lundi dernier.

Après tant d'autres, d’ailleurs, nous aurons tout dit quand 
nous aurons répété que Lo.vomiet est, avant tout, un interprète. 
Du génial compositeur auquel il a dévoué sa vie, il a pénétré 
tout l’oeuvre, il s ’en est nourri, il l'a si bien assimilé que chaque 
morceau de Beethoven, joué et commenté par Paul Loyoïmct, 
inspire à l’auditeur le moins éclairé une admiration qui touche 
à l’incrédulité. Cette extraordinaire compréhension des textes est 
sans doute le fruit de longues années de patient labeur et de 
bien des expériences, mais elle garde dans l'exécution un je ne 
sais quoi de spontané, de miraculeusement neuf, dont nous devons 
rendre grâce au jeu si nuancé, si sensible du pianiste.

A son récital-causerie de ltimouski, l'artiste avait inscrit 
trois sonates : la Sonate No 5, la Sonate “Appassionato" et la 
Sonate de l'op : 110. Programme fort substantiel, entremêlé
d'explications pertinentes, auquel devait s'ajouter, en rappel, une 
claire et rigoureuse Chacone de Ilaëndcl. Le-sujet de la causerie 
étant "Beethoven et son destin", Puni Loyoïmct s’attacha, tout 
au long du récital, à démontrer l’utilisation, dans l'oeuvre du 
musicien, du thème de la fatalité, perceptible, pour peu que l'on 
y prête attention, â toutes les époques de sa vie créatrice. 11 
est facile d'ergoter sur le motif impérieux d'une oeuvre d’art, 
sur les pensées secrètes qui l'ont imposée à l'auteur. Mais rien 
de plus délicat, de plus hasardeux que de justifier 1 interprétation 
que l’on en donne. I.oyounel, au tout début de son travail beet ho- 
venien, ne s'était pas caché toutes les difficultés de son entre­
prise : mieux faire comprendre et apprécier, à travers le monde 
entier, le message musical de cet immense génie. De là un 
intense travail de recherche, une communion étroite avec l’homme-
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(S .I .V . ,  N o  132) —  J e  c r o i s  q u ' u n  n ' n v n i t  p a s  r é s o l u ,  p o u r  a u t a n t ,  le  M a d a m e  1 l a s s o »  ( s e c o n d e  v e r s i o n ) ,
g r a n d  c o m é d i e n  e s t  n é .  J e  v e u x  p r o b l è m e  d e  f a i r e  u n e  c a r r i è r e ,  p o u r  G a r o u - G a r o u ,  o u  l e  P a s s e - M u r a i l l e ,
d i r e  l a  v e d e t t e  d u  f i l m  S e u l  d a n s  l e q u e l  i l  n ' e s t  p u s ,  d a n s  s e m b l a b l e  e t ,  e n f i n .  S e u l  d a n s  P a r i s .
P a r i s .  C e lu i - c i  a  é t é  r é a l i s é  p a r  m é t i e r ,  d e  r e c e t t e  c o n n u e .
H e r v é  B r o m t i c r g e r ,  u n  j e u n e  m e t ­
t e u r  e n  s c è n e  d o n t  c ’e s t  le  s e c o n d  B o u r v i l  s u i v i t  d e s  c o u r s  a u  C o n -

E t ,  d e
f i l m  e n  f i lm ,  il a  f a i t  d e s  p r o g r è s  
s e n s i b l e s .
c h a r m e  e t  d e  f i n e s s e  e n  g a n d i n  
m o q u é ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  C lo u -  
z e t ,  d a n s  M i q u e t t o  e t  s a  M è r e ,  d e  
m ê m e  q u a n d  il i n c a r n a i t  le  n i a i s  
d é n i a i s é  d e  M m e  I l u s s o n ,  e t  le  c a m ­
b r i o l e u r  f a n t a i s i s t e  i m a g i n é  p a r  
M a r c e l  A y m é  d a n s  G a r o u - G a r o u ,  
o il  il a v a i t  la  d é l i c i e u s e  J o a n  G r e e n ­
w o o d  p o u r  p a r t e n a i r e .
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o u v r a g e ,  le  p r e m i e r  é t a i t  i n t i t u l é  s c r v a t o l r c ,  il  u t i l i s a  s a  d i c t i o n  v i t .  
I d e n t i t é  J u d i c i a i r e e t  q u i  e s t  l a g e o i s e  a v e c  l e s  f i n a l e s  l e n t e s ,  
s a n s  d o u t e  a p p e l é  à  f a i r e  u n e  a s -  g r a s s e s ,  é t o n n é e s ,  d e  l a  t e r r e  n o v -  
s e z  b e l l e  c a r r i è r e ,  s ' i l  m o n t r e  u n e  m a n d e ,  e t  s e  f i t  e n f i n  u n  p e r s o n ­

n a g e  d e  n i a i s  a s s e z  f i n .  G a u c h e  
d e  d é m a r c h e ,  a v e c  u n  s a u t i l l e m e n t  
i n a t t e n d u  e t  l e s  y e u x  b l e u s  d u  
n o r d ,  il e s t  b l o n d  n a t u r e l l e m e n t  ; 
il d é c i d a  d e  s e  f a i r e  c o u p e r  les  
c h e v e u x  a u  r a s  d u  c r â n e ,  a v e c  u n e  
e s p è c e  d e  d é p a s s e m e n t  s u r  le  h a u t  
d u  f r o n t .  T e l l e  f u t  s a  s i l h o u e t t e ,  
t e l l e  e l l e  e s t  e n c o r e .  I l  c o n n u t  d e s  
s u c c è s  d e  k e r m e s s e s ,  e t  d e  r a d i o  

u n  d a n s  l e s  c o n c o u r s  d ' a m a t e u r s .  I l  
S e u l  f a l l u t  a t t e n d r e  l e  25 o c t o b r e  1945 

p o u r  q u e  s a  c h a n c e  v é r i t a b l e  lu i  
f û t  o f f e r t e  d a n s  u n e  é m i s s i o n  d e  
q u e l q u e  i m p o r t a n c e .  L e  s u c c è s  f u t  
i m m é d i a t  e t  f o u d r o y a n t .  E n  q u e l ­
q u e s  s e m a i n e s ,  B o u r v i l  d e v i n t  l ' u n e  
d e s  v e d e t t e s  l e s  p l u s  p o p u l a i r e s  d e  
F r a n c e .  O r ,  le  c a s  e s t ,  e n  c e  p a y s ,  
r a r i s s i m e ,  d ' u n e  v e d e t t e  d e  l a  r a ­
d i o .  I l  y  a  d e s  v e d e t t e s  d u  c i n é m a ,  
d u  t h é â t r e ,  d u  m u s i c - h a l l ,  a  t c a ­
b a r e t  à  l a  r i g u e u r ,  q u i  s o u t i e n n e n t  
l e u r  s u c c è s  à  l a  r a d i o  ; n i a i t  d e s  
v e d e t t e s  d e  l a  r a d i o  p r o p r e  l i e n t  
d i t e ,  il n ’e n  e s t  g u è r e ,  e t  B o u r v i l .  
l o n g t e m p s  f u t  l ' u n e  d ' e l l e s  e t  n e  
f u t  q u e  c e l a .  I l  a p p o r t e  a u  m i c r o  
u n e  v o i x  i m m é d i a t e m e n t  r e c o n ­
n a i s s a b l e .  u n  t e m p o  d e  d i c t i o n  q u i  
n ’e s t  q u ’à  lu i ,  le  r i r e  e n  c a s c a d e  
le  p l u s  c o m m u n i c a t i f ,  e t ,  e n  t r a n s ­
p a r e n c e ,  l a  p e r s o n n a l i t é  d ’u n  g a r ­
ç o n  d r o i t  e t  b o n .  B r e f ,  u n e  p r é ­
s e n c e .

RIMOüSKl, VENDREDI, 1er FEVRIER 1952 p l u s  g r a n d e  e x i g e n c e  à  l ' é g a r d  d e  
l u i - m ê m e .  L e  s c é n a r i o  e s t  d ’A le z  
J o f f r é ,  l ' a u t e u r  d e s  T r o i s  T é l é g r a m ­
m e s  e t  d e  S a n s  l a i s s e r  d ' a d r e s s e .  
T r o i s  f i l m s  q u i  o f f r e n t  d e  P a r i s  
u n  p o r t r a i t  s i m p l e ,  f a m i l i e r ,  a s s e z  
j u s t e ,  e t  t r o i s  f i l m s  q u ' o n  p o u r r a i t  
c o m p a r e r  a u x  o e u v r e s  d u  n é o r é a ­
l i s m e  i t a l i e n .  M a i s ,  o u t r e  l e s  n o m s  
d u  r é a l i s a t e u r ,  H e r v é  B r o m b e r g e r ,  
e t  d u  s c é n a r i s t e  A l e x  J o f f é ,  
t r o i s i è m e  n o m  s ’a t t a c h e  à  
d a n s  P a r i s ,  e t  c ' e s t  g r â c e  à  c e  
t r o i s i è m e  n o m  q u ’o n  s e  s o u v i e n d r a  
d u  f i l m  d a n s  q u e l q u e s  a n n é e s .  E n ­
c o r e  q u e  c e  n e  s o i t  p a s  u n  g r a n d  
f i l m .  B â t i e  s u r  d e s  i n v e n t i o n s  v a ­
l a b l e s ,  c e t t e  o e u v r e t t e  e s t  t a n t ô t  
b i e n  e t  m a l  c o n ç u e ,  a l t e r n e  l e s  b o n ­
n e s  e t  l e s  m a u v a i s e s  s c è n e s ,  e t  
s a  c o n s t r u c t i o n  d r a m a t i q u e  l a i s s e  
c e r t e s  à  d é s i r e r  M a i s ,  o n  s e  s o u ­
v i e n d r a ,  j e  c r o i s ,  d ' u n  t r o i s i è m e  
n o m ,  c e l u i  d e  B o u r v i l .

*  *  *
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M a i s ,  n u l  m e t t e u r  e n  s c è n e  n ' a ­
v a i t  e n c o r e  o s e  lu i  d o n n e r  s a  c h a n ­
c e  d a n s  u n  f i l m  d r a m a t i q u e .(jC ols d e  p ro tec tio n

C 'e s t  f a i t ,  H e r v é  B r o m b e r g e r  a  
r i s q u é  c e t t e  g a g e u r e  e t .  p a r  là  m ê ­
m e ,  il a  d o n n é  à  B o u r v i l  s o n  m e i l ­
l e u r  r ô le ,  c e l u i  o ù  il s ' a f f i r m e  c o m ­
m e  u n  c o m é d i e n  d e  p r e m i e r  r a n g .  
II s ' a g i t  d ' u n  p a y s a n  n o r m a n d  q u i ,  
e n  c h e m i n  v e r s  l a  C ô t e  d ' A z u r  o ù  
il d i t  a c c o m p l i r  s o n  v o y a g e  d e  n o ­
c e s .  f a i t  e s c a l e  à  P a r i s ,  p e r d  s a  
j e u n e  é p o u s e  e t  s e  t r o u v e  s e u l  
p a r m i  u n e  p o p u l a t i o n ,  à  s e s  y e u x ,  
d e  m o e u r s  é t r a n g e s ,  p r e s q u e  p a r m i  
u n e  a u t r e  r a c e .  L e  c o n t r a s t e  e s t  
b i e n  é t u d i é ,  e t  il l ' e s t  e s s e n t i e l l e ­
m e n t  g r â c e  à  B o u r v i l  l u i - m ê m e .  
P u i s  il y  a  u n  p e t i t  c o n f l i t  h u m a i n ,  
d i s c r è t e m e n t  d é c r i t .  A l o r s  q u e  le 
j e u n e  h o m m e  a  v é c u  v i n g t - q u a t r e  
h e u r e s  d ’a n g o i s s e ,  il s ’a p e r ç o i t  q u e  
s o n  é p o u s e ,  q u ' i l  r e t r o u v e  d a n s  u n  
h ô t e l ,  s ' e s t  c o n d u i t e  a v e c  q u e l q u e  
c o q u e t t e r i e .  C ' e s t  t o u t .  A v e c  u n  

| m i n i m u m  d e  g e s t e s ,  a v e c  u n  r e g i s -

La chasse et la pêche, sources de revenus 
Utilité des lo is —  Etablissement 

de surintendances.

l - a  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c  p o s s è d e  d a n s  s e s  p ê c h e r i e s  c l  d a n s  s e s  
t e r r i t o i r e s  d e  c h a s s e  d e s  s o u r c e s  d e  r i c h e s s e s  t e l l e s  q u ' i l  a  f a i l l i ,  a u  
b e r c e a u  m ê m e  d e  l a  c o l o n i e ,  s o n g e r  à  l e s  p r o t é g e r  p a r  d e s  t r a i t é s  
i n t e r n a t i o n a u x  e t  p a r  u n e  l é g i s l a t i o n  s p é c i a l e  d o n t  l ' o b j e t ,  e n  m ê m e  
t e m p s  q u ' i l  v i s a i t  à  p r o t é g e r  l e  g i b i e r  e t  l e  p o i s s o n ,  é t a i t  d e  f a i r e  
f r u c t i f i e r  c e s  t e r r i t o i r e s  p o u r  f i n i r  p a r  e n  a s s u r e r  u n e  e x p l o i t a t i o n  
p a y a n t e  e t  u n e  s o u r c e  d e  r e v e n u s  s u r  l a q u e l l e  l e s  g o u v e r n e m e n t s  
p o u v a i e n t  c o m p t e r  a v e c  a s s u r a n c e .

E l  t e l l e  a  é t é  l ' u t i l i t é  d e s  l o i s  p a s s é e s  s o n s  l e s  d e u x  r é g i m e s  e n  
f a v e u r  d u  g i b i e r  e t  d e s  p o i s s o n s  l a  u  r e n t  l e n s  q u e ,  m a l g r é  q u ’il y  a i t  e u  
n a t u r e l l e m e n t  d i m i n u t i o n  n o t a b l e  d a n s  c e r t a i n e s  e s p è c e s ,  e x t i n c t i o n  
m ê m e  c o m p l è t e  d e  q u e l q u e s  r a c e s ,  l a  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c  p a s s e  e n ­
c o r e  p o u r  le  p a r a d i s  d e s  p ê c h e u r s  e t  d e s  c h a s s e u r s  e t  q u e  le  g o u ­
v e r n e m e n t  d ’a u j o u r d ' h u i  p e u t ,  c h a q u e  a n n é e ,  c o m p t e r  s u r  c e s  d e u x  
s o u r c e s  d ' e x p l o i t a t i o n  d e  n o s  r e s s o u r c e s  n a t u r e l l e s  p o u r  a n n o n c e r ,  m ê m e  
p a r  l e s  a n n é e s  d e  g r a n d e  c r i s e ,  d ' e n c o u r a g e a n t s  s u r p l u s .

Beethoven, tel qu’il s'est livré dans ses papiers intimes, une 
connaissance approfondie et sourcilleuse des procédés et des 
audaces d'écriture du compositeur. Si de ce zèle ardent et désin­
téressé nous pouvons aujourd'hui goûter les fruits, il serait injuste

art de toucher et de 
conférencier

B o u r v i l ,  d e  s o n  v r a i  n o m  A n d r é  
R a i m b o u r g ,  e s t  u n  f i l s  d e  c u l t i v a -  

j t o u r s  n o r m a n d s ,  l u i - m ê m e  d e s t i n é  
à  l a  t e r r e .  A  d é f a u t ,  l e s  s i e n s  e u s ­
s e n t  a i m é  f a i r e  d e  l u i  u n  b o u l a n ­
g e r ,  o u  u n  i n s t i t u t e u r  p e u t - ê t r e .  
M a i s ,  lu i ,  l ' e n t e n d a i t  d ’a u t r e  f a ç o n .  
T r è s  j e u n e ,  il a c q u i s ,  g r â c e  à  u n e  
o r e i l l e  f i n e  e t  à  d e s  d o n s  d e  p i t r e ,  
u n e  e s p è c e  d e  r é p u t a t i o n  v i l l a g e o i ­
s e .  B r e f ,  il v o u l a i t  ê t r e  " a r t i s t e " .  
M a i s ,  c o u p é  d e  t o u t ,  p a r  le  d o u b l e  
e f f e t  d e  l a  v i e  r u r a l e ,  e t  d ' u n e  c e n -  

111 t r a l i s a t i o n  a f f r e u s e ,  il n e  s a v a i t  à  
q u i  s ’a d r e s s e r  o ù  t r o u v e r  d e s  t e x ­
t e s ,  o ù  t e n t e r  s a  c h a n c e .  L e  s e r ­
v i c e  m i l i t a i r e  l e  f i t  v e n i r  à  P a r i s .  
L à ,  il c o n t i n u a  d ' e x e r c e r  s e s  d o n s  
a u p r è s  d e  s c s  c a m a r a d e s ,  a v e c  u n  
s u c c è s  q u ’il e u t  p r e s q u e  d u  m a l  à  
a c c r é d i t e r  à  s e s  p r o p r e s  y e u x ,  
é t a i t  d o n c  a c q u i s  q u ' i l  s a u r a i t  f a i r e  
r i r e  a i l l e u r s  q u e  c h e z  lui ,  m a i s  il

de vouloir taxer de valu prosélytisme cet 
convaincre que possède, au plus haut point, notre 
de lundi.

I r c  d ' e x p r e s s i o n s  a s s e z  l i m i t é ,  c o m ­
p e n s é  p a r  u n e  i n f a i l l i b l e  j u s t e s s e  
d e  t o n ,  B o u r v i l  e s t  é m o u v a n t  d e  
b o u t  e n  b o u t

Nous avons assisté, l'autre soir, à la lutte de l'homme, courbé 
sous un implacable destin, à ses révoltes, à 
mais aussi A son apaisement final 
prétend néanmoins triomphe! de 
de sa misère par la force de sa volonté soumise à celle du Créateur. 
Ces éléments de combat, celte tension de 
humilié, nous les avons vus s'affronter 
au piano le drame essentiellement musical que portent, en germe 
cl en puissance, les sonates significatives qu’avait choisi de nous 
offrir Paul Loyoïmct.

; cris de désespoir. 
Frère humain d'Oedipe, il 

la douleur, s'élever au-dessus
] |  p o r t e  le  f i lm  

a u - d e l à  d e  s e s  i n t e n t i o n s  e t  lu i  d o n -
N o u s  a j o u t e r o n s  q u e  c e s  l o i s  d e  c h a s s e  e t  d e  p ê c h e  o n t  é t é  é l a ­

b o r é e s  av ec ,  t a n t  d e  p r u d e n c e  e t  d e  s a g e s s e  q u e ,  m ê m e  m a l g r é  le s  
r è g l e m e n t s  r e s t r i c t i f s  p l u s  s é v è r e s  d ' a n n é e  e n  a n n é e ,  la  q u a n t i t é  d e s  j 
p r o d u i t s  ( le  n o s  e a u x  e t  d e  n o s  f o r ê t s  a  q u a d r u p l é  c e l l e  d ' i l  y 
c i n q u a n t e  a n s ,  p a r  e x e m p l e ,  a l o r s  q u ' e u  c e  t e m p s - l à  l ' o n  p o u v a i t  p ê c h e r  
à  f i le t  q u e  v e u x - t u  e t  c h a s s e r  d e  t o u t e  f a ç o n  s a n s  q u ' i l  y  e u t  p r e s ­
q u e  d e  s a n c t i o n .

D a n s  u n  r a p p o r t  d u  c o m m i s s a i r e  d e  la  C o u r o n n e  d u  C a n a d a ,  q u i  
d a t e  d e  ISôfi, le  c o m m i s s a i r e  d e s  T e r r e s  d ' a l o r s ,  l ' h o n .  M .  J o s e p h  
( H u c h o n ,  p a r l a n t  d e  l a  p r o d u c t i o n  d é c r o i s s a n t e  d e  c e r t a i n e s  p ê c h e s ,  
c o m m e  c e l l e  d u  s a u m o n ,  d i s a i t  : " I l  e s t  é v i d e n t  q u e  s i  l ' o n  n e  p r e n d  
p a s  q u e l q u e s  m e s u r e s  d e  l a  n a t u r e  d e  c e l l e s  q u i  o n t  é t é  a d o p t é e s  
j u s q u ' à  c e  j o u r  p o u r  p r o t é g e r  c e t t e  b r a n c h e  p r é c i e u s e  d e s  p ê c h e s ,  
e l l e  f i n i r a  p a r  n e  p l u s  p r o d u i r e " .

E t  M .  C a u c h o i i  a j o u t a i t  :
“ l a  p a s s a t i o n  d e  lo is ,  c e p e n d a n t ,  n e  s u f f i r a  j a m a i s ,  à  m o i n s  q u e  

l 'o n  n e  p o u r v o i e  e n  m é m o  t e m p s  à  l ' é t a b l i s s e m e n t  d ' u n e  s u r i n t e n ­
d a n c e  d e  c e  g e n r e  q u i  p u i s s e  v o i r  à  e x é c u t e r  e e s  lo is .  l ’o u r  p r o t é ­
g e r  n o s  p ê c h e s  e t  n o s  e s p è c e s ,  il s e r a i t  à  d é s i r e r  q u e  c e t t e  s u r i n t e n ­
d a n c e  s o i t  o r g a n i s é e  d e  t e l l e  m a n i è r e  q u ' e l l e  p û t  a s s u r e r  l a  m i s e  e n  
v i g u e u r  d e s  l o i s  d a n s  t o u t e s  l e s  p a r t i e s  d e  la  p r o v i n c e  q u i  r e n f e r m e n t  
d e s  p ê c h e s  d e  q u e l q u e  v a l e u r " .

D e p u i s ,  c e  v o e u  é m i s  p a r  l ' h o n .  M. C n u r h o n  a  é t é  p l e i n e m e n t  r é a ­
l isé .  L e s  s u r i n t e n d a n c e s  q u ' i l  r é c l a m a i t  o n t  é t é  é t a b l i e s  ; l e s  l o i s  
o n t  é t é  é d i c t é e s  e t  o b s e r v é e s  e t ,  c o m m e  r é s u l t a t ,  l a  p ê c h e  a  p r i s  u n e  
v a l e u r  s e n s i b l e  d ' a n n é e  e n  a n n é e  d e p u i s  1 Kôti, a l o r s  q u e  p o u r  l a  p ê c h e  
n u  s a u m o n ,  p a r  e x e m p l e ,  o n  n e  c o m p l a î t  q u e  2,500 b a r i l s .  Q u a n t  à  | c i s  
la  c h a s s e ,  v o i l à  u n  d e m i - s i è c l e ,  l e s  p r o d u i t s  é t a i e n t  c o m p l è t e m e n t  n u i s .  
A u j o u r d ' h u i ,  g r â c e  a u x  lo i s  q u i  r é g i s s e n t  n o s  t e r r i t o i r e s  d e  c h a s s e ,  
g r â c e  à  l a  c r é a t i o n  d e s  p a r e s  e t  a  r é t a b l i s s e m e n t  d ' u n e  s u r i n t e n d a n c e ,  
le s  r e v e n u s  d e  c e  f a i t  o n t  d é p a s s é  d e  b e a u c o u p  l e s  $100.000.00.. . E t  c e l a ,  
n o u s  l e  r é p é t o n s ,  m a l g r é  l ' e x t i n c t i o n  c o m p l è t e  d e  c e r t a i n e s  r a c e s  d e  
g i b i e r ,  d i s p a r i t i o n  d u e  à  l ' a b s e n c e  d e s  lo is  q u e  l ' o n  a  r e t a r d é  d ' é t a b l i r  
p o u r  l e s  p r o t é g e r .

*  *  *

I l  n ’a b o r d e  le  c i n é m a  q u ' a s s o z  
t i m i d e m e n t ,  e t  le  c i n é m a  n e  v o u l u t  
d ’a b o r d  d e  l u i  q u e  l a  c o n s é c r a t i o n

n e  u n e  p l a c e  d a n s  n o t r e s o u v e n i r
l'esprit et du corps 
huit que se déroulaitC e l t e  p e r f o r m a n c e  e t  c e t t e  r é v é ­

l a t i o n  s o n t  c o m p a r a b l e s  a  l a  p e r ­
f o r m a n c e  e t  à  la  r é v é l a t i o n  d e  F e r .  
n n n d e l ,  q u a n d  M a r c e l  P a g n o l  lui 
d o n n a  s a  c h a n c e ,  f a i s a n t  d e  lui , 
d ' u n e  m é c a n i q u e  à  f a i r e  r i r e ,  u n  
c o m é d i e n ,  e t  d ’u n  p i t r e ,  u n  h o m m e .

B o u r v i l  e s t  le F e r n a n d e !  d u  N o r d .

c c | c
d e  s o n  p e r s o n n a g e  d e  v i l l a g e o i s  e n ­
s e m b l e  s i m p l e t  e t  m é f i a n t  
u n  t e l  r ô l e  q u ' i l  i n c a r n a i t ,  d a n s  l a  
F e r m e  d u  p e n d u ,  s o n  p r e m i e r  f i lm  
t o u r n é  e n  1915,

C ' e s t

I l  n ' v  é t a i t  p a s  
P u i s  o n  l e  v i t  s t i e c e s -

En cola plus heureux que maints compositeurs, si facilement 
trahis par des virtuoses mieux attaches au soin tic leur gloire 
fugitive qu'à la probité artistique, Ludwig van Beethoven a son 
grand interprète, son exégète, devrions-nous écrire, 
des publics jeunes et profanes, n'est-ce pas 
qu'il s’agit ?

Du concert, merveilleusement envoûtant, de la conférence 
inoubliable, nous sommes reconnaissants à Paul Loyonnet. Mais 
nous le remercions surtout de celle très haute leçon de conscience

st seul, parmi tant 
à pouvoir dispenser avec

t r è s  b o n
Hivernent d a n s  l ’a s  s i  b ê le .  B l a n c  
c o m m e  n e i g e ,  L e  c o e u r  s u r  l a  M a in ,  
M i q u e t t e  e t  s a  m è r e ,  L e  r o s i e r  d ' ­

il
Car, pour 

plutôt d'une exégèseJ e a n  Q t ' K V A l .

La sécurité d e  l'Asie du Sud-Est
(par W. N. Ewcr)

d ’e f f e c t u e r  u n e  s o r t e  d e  s o n d a g e  
p o l i t i q u e ,  q u ' i l s  é t u d i e n t  le  t e r r a i n ,  
c h e r c h a n t  à  é t a b l i r  s i  o u i  n u  n o n  
u n e  n v e n t u r e  p o u r r a i t  ê t r e  e n t r e ­
p r i s e  d a n s  l 'A s i e  d u  S u d - E s t  s a n s  
t r o p  d e  r i s q u e s .  L a  F r a n c o  c é d e ­
r a i t - e l l e  à  l a  f o r c e  s u p é r i e u r e  s i  

e s  “ v o l o n t a i r e s "  c h i n o i s  a l l a i e n t  
r e n f o r c e r  H o - T c h i - M i n h  ; l e s  E t a t s -  
U n i s  e t  le  C o m m o n w e a l t h  b r i t a n n i ­
q u e  s e  t i e n d r a i e n t - i l s  à  l’é c a r t ,  t o u t  j 
e n  p r o t e s t a n t ,  s i  l e s  t r o u p e s  d e  j 
M a o  s e  d i r i g e a i e n t  s u r  le  g o l f e  d u  ; 
S i a m  ?

L ' e x p é r i e n c e  d u  p a s s é  p e r m e t  d< 
s u p p o s e r  q u e ,  s i  M o s c o u  e t  P é k i n  j 
a r r i v a i e n t  à  la c o n c l u s i o n  q u e  les  
r i s q u e s  n ' é t a i e n t  p a s  t r o p  g r a n d s ,  i 
l ' e n t r e p r i s e  a u r a i t  l i e u ,  e t  l e s  C h i ­
n o i s  s e  m e t t r a i e n t  e n  m o u v e m e n t  ! 
a u s s i  t ô t  q u e  p o s s i b l e ,  m a i s  q u e ,  j 
s i  l e s  r i s q u e s  p a r a i s s a i e n t  t r o p  '

e t  d e  C h i n e  o n t  p u b l i é  d e s  h i s t o i r e s  I K r™ dS ' ' °  '""‘’•i''1 f f  r î “ ‘ J , l , a n < ,o n n ". 
i n v r a i s e m b l a b l e s  e t  f a b r i q u é e s  d e  C  ost  M ' K l i ' n 11 l ionn ,!
t o u t e s  p i è c e ,  d e  p r é p a r a t i f s  a m é r l - ! * T  a v e r t i s s e m e n t ,  e t  c  e s t  p o u r -

c a i n s  e n  v u e  d ' u n e  i n v a s i o n  d u  s u d : ' ' ' " " .  " , i lscU::sH" 1's o n t  "  
d e  l a  C h i n e  p a r  le V i ê t - N a m ,  | J  W a s h i n g t o n  p r o u v e n t  q u e  c e t  a v e , -

S i a m  e t  l a  B i r m a n i e .  L a  P r a v d a  I ,u: c ( , n s m u "  >':ls
m e n t  u n  g e s t e .  C e t  a v e r t i s s e m e n t
e t  c e s  d i s c u s s i o n s  p o u r r a i e n t  b i e n  

l 'A s i e  d u  S u d -  
( c t  p a r  c o n s é q u e n t  l a  paix- 

m o n d i a l e ) .  I l  e s t  c e r t a i n  q u ' i l s  
n ’o n t  p a s  d ’a u t r e  b u t .

musicale, de ce puissant enseignement qu'il < 
d'artistes éminents qui nous visitent, 
autant de largesse.

L’invité de la Société de Conférences, 
avait été présenté à l’auditoire du Séminaire 
Beaulieu, professeur à la même institution.

(U .K . I .O . )  —  L e  c o m m u n i q u é  p u -  j
b l i é  à  l ’i s s u e  d e s  c o n v e r s a t i o n s  I p a r a î t  m a i n t e n a n t  u n e  p o s s i b i l i t é ,  | 
C h u r c h i l l - T r u m a n  à  W a s h i n g t o n  ! f o u r n i r a i t  a u x  C h i n o i s  l ' o c c a s i o n  d e  
p a r l a i t  d e  l a  n é c e s s i t é  d e  " m e s u r e s  d o n n e r  c e l t e  a i d e ,  é t a n t  d o n n é  ; 1 
s p é c i f i q u e s  p o u r  r e n f o r c e r  l a  s é -  q u ’u n  g r a n d  n o m b r e  d e  s o l d a t s  e n -  
c u r i t é  d o  l 'A s i e  d u  S u d - E s t " .  M . t r a î n é s  à  la  g u e r r e  s e  t r o u v e r a i e n t  
ICdcn, p a r l a n t  q u e l q u e s  j o u r s  p l u s  l i b é r é s .  D é j à  o n  s i g n a l e ,  b i e n  q u ’il 
t a r d  à  l ' U n i v e r s i t é  d e  C o l o m b i a ,  n e  s o i t  p a s  f a c i l e  d e  v é r i f i e r  c e s  
s ' e s t  e x p r i m é  e n  t e r m e s  p l u s  p r é -  r u m e u r s ,  la  c o n c e n t r a t i o n  d ' i m p o r -  

U n e  i n t e r v e n t i o n  à  m a i n  a r -  t a n t e s  f o r c e s  c h i n o i s e s  p r è s  d e  la  
n i é e  d e  l a  p a r t  d e s  c o m m u n i s t e s  f r o n t i è r e  d u  V i ê t - N a m ,  l ' a m é n a g e -  
c h i n o i s  —  m ê m e  s ' i l  s ' a g i s s a i t  d e  m e n t  d e  n o u v e l l e s  r o u t e s  s t r a t é g i -  i 

c r é e r a i t  u n e  s i t u a -  q u e s  e n  d i r e c t i o n  d e  l a  f r o n t i è r e .
a i n s i  q u e  d ’a é r o d r o m e s .

F i n a l e m e n t ,  il  y  a  t o u j o u r s  la  
p r o p a g a n d e  m e n é e  p a r  M o s c o u  et  

t e l l e  s i t u a t i o n  s e  p r é s e n t a i t ,  l e s  N a -  P é k i n .  D e p u i s  q u e l q u e  t e m p s  d é j à ,  
l i o n s  U n i e s ,  j e  n ' e n  d o u t e  p a s ,  f c -  le s  j o u r n a u x  e t  l a  r a d i o  d e  R u s s i e  
r a i e n t  p r e u v e  d u  m ê m e  e s p r i t  do  
d é c i s i o n  q u ’e l l e s  o n t  m a n i f e s t é  p r é ­
c é d e m m e n t " .

A  ]a  d e m a n d e  d u  g o u v e r n e m e n t  
f r a n ç a i s ,  u n e  c o n f é r e n c e  d 'o f f i c i e r s  
s u p é r i e u r s  f r a n ç a i s ,  a m é r i c a i n s -  e t  
b r i t a n n i q u e s  e x a m i n e  à  W a s h i n g ­
t o n  l e s  p r o b l è m e s  m i l i t a i r e s  d e  l a  
d é f e n s e  d e  l a  r é g i o n  c o n t r e  t o u t e  
a t t a q u e  d e  l ' e x t é r i e u r .

L a  f i n  d e  l a  g u e r r e  e n  C o r é e ,  q u i

Monsieur Loyonnet 
par l'abbé Georges

L. M.

.

L inflation est votre problème
c o û t  î le  la  v ie  q u i , e n  s o m m e ,  n ’e n

L ' I n f l a -
v o l o n t a i r c s  
l i o n  n o n  m o i n s  m e n a ç a n t e  q u e  c e l l e  
à  l a q u e l l e  l e s  N a t i o n s  U n i e s  o n t  
e u  à  f a i r e  f a c e  e n  C o r é e .  S i  u n e

: S i  le s  i n t e m p é r i e s  a t t a q u a i e n t  l a
I ch a rp en te  d e  v o t r e  m a i s o n  a u s s i  
; vit r q u e  l ' i n f l a t  io n  m a n g e  v o s  é e o  
j n o m i e s ,  v o u s  p r e n d r i e z  d e s  m e s u r e s .  
! M a i s  e n  g é n é r a l ,  o n  n e  f a i t  ri< n

e s t  q u ' u n e  c o n s e q u e n c e ,  
t i o n  e s t  p l u t ô t  u n  t r o p  g r a n d  v o l u ­
m e  d ' a r g e n t  e n  e i r e u i a t i o n  p a r  r a p ­
p o r t  a u  v o l u m e  t o t a l  d e s  b i e n s  d e  

A in s i ,  d e p u i s  1939, 
<!• la m o n n a i e  a c t i v e  a

F R A N C H I  A I L L E . p o u r  l u t t e r  c o n t r e  l ' i n f l a t i o n .  P o u :  
t a n t ,  e l le  a  d é j à  d i m i n u é  d e  m o i t i é  j le v o l u m i  
la v a l e u r  d u  d o l l a r  q u e  v o u s  g a g n e z ,  j t r i p l é ,  t a n d i s  q u e  
SI v o u s  p o s s é d e z  d e s  o b l i g a t i o n s  d e  | a  s e u l e m e n t  d o u b l e

L ’I n f l a t i o n  es t  u n  p r o b l è m e  q u i  
l’E t a t ,  m a i s  il s ' a d r e s s e  

d m p l e  c i t o y e n

• o n s o m m a t i o nI ’

r 1 c e l u i  d e s  b i e n s

t r a v a i lU n  l
l 'E t a t  ,ou  u n e  p o l i c e  d ' a s s u r n n e e - v i e ,  
o a  u n  c o m p t e  d e  b a n q u e  ; s i  v o u s  ; r e l è v e  d i ­
c t e s  i n s c r i t s  a  u n  o r g a n i s m e  d e  I a u s s i  a u  
s é c u r i t é  s o c i a l e ,  o u  s i  v o u s  a v e z  u n e  

u n e  p e n s i o n  o u  u n e  r e t r a i t e ,  
v o u s  i t e s  d u r e m e n t  t o u c h é  p a r  c e  
f l é a u ,  p a r c e  q u e  v o t r e  s é c u r i t é  d i - i s c s  
i n i n u e  t o u s  l e s  j o u r s

ea u V o ic i  c o1a f f i r m a i t ,  p a r  e x e m p l e ,  il y  a  q u e l ­
q u e s  j o u r s ,  q u e  l a  S e p t i è m e  f l o t t e  J 
e s t  e n  t r a i n  d e  t r a n s p o r t e r  d e s  
e f f e c t i f s  d e  T c h a n g - K a i - T c h c k  a u  
S l a m ,  o n  B i r m a n i e  e t  a u  V i ê t - N a m .  
L a  p r é s e n c e  e n  B i r m a n i e  d u  N o r d  
—  q u i  e m b a r r a s s e  c o n s i d é r a b l e m e n t  
le g o u v e r n e m e n t  b i r m a n  —  d e  q u e l ­
q u e s  m i l l i e r s  d e  t r o u p e s  n a t i o n a - 1 
l i s t e s  c h i n o i s e s  a y a n t  t r a v e r s é  l a  
f r o n t i è r e  p o u r  c h e r c h e r  a s i l e ,  e s t  
e x p l o i t é e  p a r  c e s  j o u r n a u x  q u i  p a r ­
l e n t  d ’u n e  p u i s s a n t e  a r m é e ,  é q u i p é e  
p a r  l e s  A m é r i c a i n s  e t  p r ê t e  à  e n ­
v a h i r  le Y u n n a n .

T o u t  c o l a  r e l è v e  d e  l a  f a n t a i s i e .  
M . V y c h i n s k y  c e p e n d a n t  a  d o n n é  
s o n  a p p r o b a t i o n  o f f i c i e l l e  à  c e t t e  
p r o p a g a n d e .  D e v a n t  l ’A s s e m b l é e  
d e s  N a t i o n s  U n i e s  l e  3 j a n v i e r ,  il a  
a c c u s é  l e s  E t a t s - U n i s  d e  " f a i r e  d e s  
p r é p a r a t i f s  m i l i t a i r e s  d e  g r a n d e  e n ­
v e r g u r e  s u r  l e s  f r o n t i è r e s  d e  l a  
R é p u b l i q u e  p o p u l a i r e  c h i n o i s e  p a r  
l ' o c c u p a t i o n  m i l i t a i r e  d e  c e r t a i n s  
E t a t s " ,  e t  d e  " p r é p a r e r  d e  n o u ­
v e a u x  a c t e s  ( l ' a g r e s s i o n  c o n t r e  la  
R é p u b l i q u e " .  C e s  a c c u s a t i o n s  f o r ­
m u l é e s  p a r  d e s  E t a t s  t o t a l i t a i r e s  
r e n d e n t  m a l h e u r e u s e m e n t  u n  s o n  
f a m i l i e r  p a r t i c u l i è r e m e n t  d é p l a i ­
s a n t .

P r i s  d a n s  l e u r  e n s e m b l e ,  c e s  
s y m p t ô m e s  c o n s t i t u e n t  u n  a v e r t i s ­
s e m e n t  d o n t  le  m o n d e  l i b r e  a u r a i t  
t o r t  d e  n e  p a s  t e n i r  c o m p t e .  I l  
n 'y  a  à  L o n d r e s  a u c u n e  t e n d a n c e  j 
à  ê t r e  a l a r m i s t e .  O n  n e  s ' a t t e n d  
p a s  à  s e  r é v e i l l e r  u n  m a t i n  p o u r  
a p p r e n d r e  q u e  l e s  C h i n o i s  o n t  t r n -  ' 
v e r s é  l a  f r o n t i è r e  e t  s e  d i r i g e n t  s u r  
H a n o i .  C e  q u i  s e m b l e  p l u s  p r o b a -  i 
b lc ,  c ' e s t  q u e  l e s  C h i n o i s  e t  l e u r s  ! 
A l l i é s  s o v i é t i q u e s  s o n t  e n  t r a i n

n o u s  p o u v a i s  t o u s  f a i r e ,  e n  
m- p a s  d é p e n s e r  

s u r v e i l l e r  l e s  d é p e n ­
d e  n o s  o r g a n i s m e s  m u n i c i p a u x  

t o u t e  d é p e n s e  n o n  
d i s c u t e r  d e  l a  q u e s t i o n  

l ' i n f l a t i o n  d a n s  n o s  c l u b s  e t  
s o c i é t é s  et t r o u v e r  d e s  o r a t e u r s  q u i  
s a c h e n t  p r é s e n t e r  le p r o b l è m e  d ' u n e  

S E L E C - I  f a ç o n  q u i  p o r t e ;  
d a i

q u e
t a n t  q u ’l n d l v i t u  
i n u t i l e m e n t  ;

barbares” disparaissent —  Ditcs-moiLes noms
où se trouve le  lac “Kamamagogiwasinowatch” ? !

r e n t is a u v e r  la  p a i x  de 
E s t

e t  v o l e r  c o n t r e
e sse n t ie l le  ;

A i n s i ,  e t  d a n s  l ' o p i n i o n  d e  c e r -
L a  p l u p a r t  d e s  g e n s  n e  c o m p r c n  

j n e n t  p a s  t r è s  c l a i r e m e n t  c e  q u ' e s t  ib 
I l ' i n f l a t i o n ,  e t  h p l u s  f o r t e  r a i s o n ,  

i v e n t  p a s  c o m m e n t  l a  c o m b a t -  
D a n s

I m a g i n e z  u n  p r o f e s s e u r  d e  g é o g r a p h i e  é t r a n g e r  q u i ,  u n  j o u r ,  v ie i l -  t a i n c s  p e r s o n n e s ,  a s s e z  s u b i t e m e n t ,
d r n i t  f a i r e  p a s s e r  d e s  e x a m e n s  d a n s  u n e  é c o l e  d e  l a  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c  ! * l*u ‘aUl* *"s l ’ c n  l* '"" t icu li(  r  

. , , ,  '  . . .  . . .  . , , , , , I 1 I n d o c h i n e ,  a p p a r a î t  c o m m e  p o i n t
e t  q u i  d i r a i t  a u x  é l e v é s  : M o n t r e z - m o l  s u r  l a  c a r t e  d u  p a y s  l e  g r a n d  , ^  (1.m g e r  c o m m c  u n c  région d o n t
l a c  “ M o i i c h o u l u g i u i ” , s u r  l a  c ô t e  n o r d  d u  S a i n t - L a u r e n t  ; m o n t r e z -  ! , a  sl;Cu r i t é  e s t  u n e  s o u r c e  d ' i n q u i é -  
m o i  a u s s i  l a  r i v i è r e  “ l M s c a t o c h i n " ,  d a n s  l a  r é g i o n  d e  l 'O u l a o u t i i s ,  e t  :

La Bible vous p a r le .. .
m

s ' a s s u r e r q u e
1rs é c o l e s  et c o l l è g e s ,  l e s  é lè -

J ' a i  d ' a u t r e s  b r e b i s  q u i  n o  s o n t  t r e  e f f e c t i v e m e n t  
p a s  d e  c e t  e n c l o s ,  e t  il f a u t  q u e  I I O N  d u  R e a d e r ' s  D i g e s t  <le f é v r i e r ,  
j e  le s  c o n d u i s e  ; e l l e s  e n t e n d r o n t  u n  a r t i c l e  d e  g r a n d e  a c t u a l i t é  d e -  v e s  s o i e n t

t u d e  p r o f o n d e  e t  i m m é d i a t e .  P o u r - p r o b l è m e sin i t  n a u xa u s s i  l a  r i v i è r e  “ W a s l i a i i a g a m a s k i i " ,  d a n s  l e  t e r r i t o i r e  d u  S a i n t - M a u -  , < |uoi d o n c  ? 
r i c e  ; a u s s i  l e  l a c  “ O e l i i i q u c t c i i l s l i " ,  d a n s  l e  c o m t é  d e  P o n t i a c ,  l a  r i v i c -  

I’ i n o s h e s i b i ” . E n f i n ,  d a n s  le  d i s t r i c t  d e  l 'A b i t i b i ,  d i t c s - m o i  o ù  
s c  t r o u v e  l e  l a c  “ M a m a m a g o g i i v a s i n m v a t c h ” . . .

N o  c r o i r a i t - o n  p a s  c h e r c h e r  p l u t ô t  s u r  u n e  c a r t e  ( le  l a  C h i n e  o u

A v a n t  t o u t  : e c o n o -
etiendrons 

c i r c u l a t i o n ,  p l u s  
l ' i n f l a t i o n  s e r a

m a  v o ix ,  e t  il y a u r a  u n  s e u l  j f in i t  c e  m a l  é c o n o m i q u e ,  e x p o s e  l e s  
t r o u p e a u  e t  u n  s e u l  p a s t e u r .  r a i s o n s  d e  s o n  a c c r o i s s e m e n t ,  é n u -

( J e a n  10, 16) ; m èv i  le s  m o y e n s  d e  t ' e n r a y e r .
L ' i n f l a t i o n  n ’e s t  p a s ,  c o m m e  o n  n o t r e  

le c r o i t  g é n é r a l e m e n t ,  l a  h a u s s e  d u  e f f i i c

; é c o n o m i q u e s  
m i s o n s  !

L a  r a i s o n  e n  e s t  q u e  l a  q u e s t i o n  
d ' u n e  i n t e r v e n t i o n  c h i n o i s e  e n  f a ­
v e u r  d ' H o  Cli i  M i n h  e t  d e  s e s  f o r ­
c e s  c o m m u n i s t e s  a u  V i ê t - N a m  e s t  
p e u t - ê t r e  e n v i s a g é e  s é r i e u s e m e n t  a  
M o s c o u  e t  ii P é k i n .

L a  g u e r r e  d u  V i ê t - N a m  s e  p o u r ­
s u i t  m a i n t e n a n t  d e p u i s  p l u s  d e  5 
a n s .  E l l e  n ' a  p a s  a p p o r t é  d e  r é ­
s u l t a t s .  L e s  f o r c e s  f r a n ç a i s e s  n ’o n t  
p a s  r é u s s i  à  m a t e r  l a  r é b e l l i o n  d e s  
c o m m u n i s t e s  q u i  o n t  r e ç u  u n e  a i d e  
i m p o r t a n t e  d e  l a  C h i n e .  D ' u n  a u ­
t r e  c ô t é ,  l e s  f o r c e s  d ' H o  C h i  M i n h .  
b i e n  q u ' e l l e s  a i e n t  r é u s s i  d a n s  l ' e n ­
s e m b l e  à  t e n i r  t ê t e  à  l e u r s  a d v e r ­
s a i r e s ,  n ' o n t  p a s  a t t e i n t  l e u r  b u t  
r é e l .  L e  V i ê t - N a m  e s t  t r è s  l o in  

d o n c  a d r e s s e r  u n e  l e t t r e  à  v o t r e  a m i  q u i  s é j o u r n e  a u  c a m p  d u  l a c  j 0 d e v e n i r ,  c o m m e  M o s c o u  l ' a v a i t
e s p é r é  q u a n d  l a  g u e r r e  f u t  d é c l c n -  

h e u r e u s e m e n t ,  n o t r e  C o m m i s s i o n  e t  n o t r e  S o c i é t é  d e  G é o -  , c l i é e ,  u n  p a y s  d o m i n é  p a r  l e s  c o rn -
E t  a u  c o u r s  d e  c e s  s i x

i 'in. u u u
r e ( l ' a r g e n t  h o r s  d e  

l u t t e  c o n t r e( T e x t e  c h o i s i  p a r  l a  S o c i é t é
C a t h o l i q u e  d e  l a  B ib l e . )

d e  l a  C o r é e  C e  s o n t  p o u r t a n t  l à  d e s  n o m s  q u i  o n t  e x i s t é  s u r  l a  
c a r t e  d e  l a  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c .  H e u r e u s e m e n t ,  c e s  n o m s  e t  n o m b r e  
d ' a u t r e s  î l e  m ê m e  c a l i b r e  s o n t  d i s p a r u s  p o u r  l a  p l u p a r t  e t  n o u s  a t t e n ­
d o n s  q u e  c e u x  q u i  s o n t  r e s t é s  d i s p a r a i s s e n t  à  l e u r  t o u r ,  e t  p o u r  t o u j o u r s .

I l  f u t  u n  t e m p s  o ù  l e s  n o m s  g é o g r a p h i q u e s  e m p r u n t é s  a u x  I d i o m e s  
i n d i e n s  s ' é t a l a i e n t  p a r t o u t  d a n s  n o t r e  p r o v i n c e ,  c o m m e  si  c e t t e  d e r ­
n i è r e  e u t  é t é  c o u v e r t e  d ’A l g o n q u i n s ,  d e  H  l i r o n s ,  d e  M o n t a g n u i s ,  d e

"ir

v
-t «y ><ir]

.

C onfiez-nous pend ant l ’h iver !
O n  n e  t r a v e r s a i t  p a s  

u n  a c c i d e n t  g é o g r a p h i -  
ï i  c o u c h e r  d e h o r s ” .

T è t e s - d e - B o u l e s  e t  d ’a u t r e s  g r o u p e s  I n d i e n s ,  
u n e  r é g i o n  d e  l a  p r o v i n c e  s a n s  s c  h e u r t e r  à  
q u e  p o r t a n t  u n  d e  c e s  n o m s  s a u v a g e s ,  r é b a r b a t i f s ,
E t  q u a n d  II f a l l a i t  l e s  o r t h o g r a p h i e r ,  o n  é t a i t  p r i s  d ' u n  v é r i t a b l e  d é ­
s e s p o i r .  T o u s  l e s  l i n g u i s t e s  d u  m o n d e  a u r a i e n t  r e c u l é  d ' h o r r e u r .  A l l e z

LE PEINTURAGE ET LE DEBOSSAGE- >
1* 5=7 *1■

h . . .  de votre voiture.
f i > \s . “VT . T i t U » .

K n m n m n g o g h v n s i n o w n t c h ”  ! . . .  
M a i s ,

\

^ \ X - X i %g r a p h i e  o n t  e n t r e p r i s ,  Il y  a  q u e l q u e s  a n n é e s ,  î le  f a i r e  le  g r a n d  m e -  j m u n l s t c s .  
n a g e  d a n s  l a  c a r t e .  I l s  o n t  f a l l  d i s p a r a î t r e  n o m b r e  d e  c e s  a p p e l ! » -  d e r n i e r s  m o i s ,  l a  c h a n c e  s e m b l e
l i o n s  s a u g r e n u e s  p o u r  l e u r  s u b s t i t u e r  d e s  e x p r e s s i o n s  a y a n t  a u  m o i n s  . •l ' ° ' r - h n b  m e n t  m a i s  s û r e m e n t ,

le  n u - r i t e  d e  l a  c l a r t é  d a n s  l a  p r o n o n c i a t i o n  e t  d a n s  l é p e l l a t i o n .  E s p , . -  | p o i n t  d c  v u c  d c  M o s c o u  o l  P é k i n ,
r o n s  q u e  c e  b e a u  t r a v a i l  n e  s ’a r r ê t e r a  p a s  e n  s i  b o n n e  v o i e  e t  q u e  n  8 c m b l c r n i t  q u o  lc  m o m e n t  a p -
Von f e r a  é g a l e m e n t  d i s p a r a î t r e ,  d a n s  p l u s i e u r s  d e  n o s  r é g i o n s  f o r e s -  p r o c ilc  0 ÿ  q  f a u d r a  
H è r e s  e t  d e  c o l o n i s a t i o n ,  d ’a u t r e s  d e n o m i n a t i o n s  a u x  f o r m e s  p e u  r a s -  ]e  c a s  d e  ]a  g u e r r e  c i v i l e  e n  G r è c e

/
- %

i l  inw li '- rm --rM i '' ^

»
fitD u

wr-
k  â _ .

■r^7A
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c o m m e  d a n s \i
■ Chambre de peinture moderne à l’abri 

de la poussière.
■ Redressement de chassis (Frame) sur 

machine spéciale.
■ Réparation et échange de moteurs.

M i r a n t e s .  I —  c o n s i d é r e r  l ’a f f a i r e  c o m m e  u n
N o u s  c o m p r e n o n s  q u ’il f a u t  y  m e t t r e  d u  t e m p s .  C e l t e  é p u r a t i o n  é c h e c  o u  f a i r e  u n  n o u v e l  e f f o r t .

f a i t  p u s  e n  u n  t o u r  d e  m a i n ,  o u  u n  t r a i t  d e  p l u m e .  O n  n ’e x t i r p e  | S a n s  u n e  a i d e  s u p p l é m e n t a i r e .  H o  
d e  l a  c a r t e  u n  n o m  g é o g r a p h i q u e  c o m m e  o n  s e  d é b a r r a s s e  d ' u n e  j C h i  M i n h  sera d a n s  1 i m p o s s i b i l i t é

d e  " l i b é r e r "  l e  V i ê t - N a m .  L a  s e u l e  
a i d e  q u ' i l  p e u t  r e c e v o i r  e s t  c e l l e  
d e s  a r m é e s  c h i n o i s e s  o u  d e  " v o l o n ­
t a i r e s "  c h i n o i s .

P é k i n  p o u r r a i t  a v o i r  u n  a u t r e  
m o b i l e .  M a o - T s ê - T o u n g  e t  s c s  c o l ­
l è g u e s  n e  s o n t  p a s  s e u l e m e n t  d e s  
c o m m u n i s t e s ,  c e  s o n t  d e s  n a t i o n a ­
l i s t e s  c h i n o i s .  I l s  n ' o u b l i e n t  p a s  
p o u r  u n  s e u l  m o m e n t  q u e  le  V i ê t -  
N a m  a  f a i t  p a r t i e  à  u n  m o m e n t  
d o n n é  d e
p e n s e n t  e n  f o n c t i o n s  d e  l a  s u p r é ­
m a t i e  c h i n o i s e  s u r  t o u t e  l ’A s ie  d u  
S u d - E s t .  L a  t e n t a t i o n  s e r a i t  g r a n ­
d e  s i  l e s  r i s q u e s  n e  s e m b l a i e n t  p a s  

S e r g e  D U H A M E A U .  t r o p  c o n s i d é r a b l e s .

n e  s e

hL%£
p u s
m a u v a i s e  p l a n t e  d a n s  s o n  p o t a g e r .  Q u e l q u e s - u n s  m ê m e ,  m a l g r é  l e u r  
a s p e c t  b a r b a r e ,  o n t  d r o i t  à  c e r t a i n s  é g a r d s .  D a n s  p l u s i e u r s  c a s ,  Il y  
a  à  c o n s i d é r e r  l ’u s a g e ,  l ’h i s t o i r e ,  l e s  h a b i t u d e s ,  e t c .

II r e s t e  q u e  l e s  t e n t a t i v e s  f a i t e s  j u s q u ' i c i  d a n s  c e  t r a v a i l  d ’é p u r a ­
t i o n  o n t  d o n n é  e n t i è r e  s a t i s f a c t i o n  e t  il e s t  à  s o u h a i t e r  q u ' i l  e n  
p u i s s e  ê t r e  a i n s i  d a n s  l ' a v e n i r  p o u r  c e  q u i  r e s t e  à  f a i r e  d a n s  n o t r e  
n o m e n c l a t u r e  g é o g r a p h i q u e .  J u s q u ' à  p r é s e n t ,  o n  s ' e s t  e f f o r c é  î le  r e m ­
p l a c e r  l e s  n o m s  b a r b a r e s  q u e  l ’o n  t e n a i t  à  s u p p r i m e r  p a r  d e s  n o m s  
p r i s  p a r m i  c e u x  q u i ,  s e l o n  u n e  e x p r e s s i o n  c o n s a c r é e ,

l e s  m i s s i o n n a i r e s ,  l e s  e x p l o r a t e u r s ,  l e s  c o u r e u r s  d e  b o l s ,  l e s

Vi>lr

ü  itsa 149 5f o n d !  in

! >
SERVICE DE REMORQUAGE 24 heures PAR JOUR

Le soir e t  le dim anche —  3060
IIr

i ; T éléphones : Le jour —  2224

Dionne Automobiles, Ins.o n t  f a i t  n o t r e % rm Bp a y s ’ :
• g l m e n t s  f r a n ç a i s ,  n o s  g r a n d s  h o m m e s  p o l i t i q u e s ,  r e l i g i e u x ,  n o s  p o è ­

tes, n o s  é c r i v a i n s ,  n o s  h i s t o r i e n s .  V o i l à  q u i  e s t  t r è s  b i e n .  O n  s e  
r a p p e l l e r a ,  s a n s  d o u t e ,  q u e  d a n s  n o t r e  I m m e n s e  p a y s  11 y  n  e n c o r e  
d e  l a  p l a c e  p o u r  d e s  c e n t a i n e s  d e  d e n o m i n a t i o n s  a u s s i  p a t r i o t i q u e s ,  

a u s s i  l o g i q u e s  e t  a u s s i  j u s t e s .

l’E m p i r e  c h i n o i s .  I l s 4% .
DISTILLÉ 

AU CANADA
r.

<
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triompher du Rivière-du-LoupPrès de 2.500 spectateurs voient
Mario Souvent se signale avec (leux buts et deux assistances.

__Superbe tenue du nouveau venu Walter Mackney.— Sc-
nécal (2), Kioux, Lebel et Burgess comptent pour ]{i- 
niouski.— Dolisle (2), Casantt et Poucet enregistrent les 
buts des perdants.— Un lancer de punition.—

(par Marc Vaillancourt)

Le h o n sp ie l fé m in in  a n n u e l  a u  cu rling  
d e  R im o u sk i e n  fin d e  s e m a in ea m m m

(Par Marc Vaillancourt)

Sept équipes y participent — 
CainpI)ellton déeroelie le 
trophée “Chinic Hardware.

M a ta n e  6 , R im ousk î 2On veut du hockey an im e a  a c cu sé  un déf ic i t  ; la m ê­
me chose  se  répète ,  c e t te  année ."

Si ï 'on  se base  s u r  la r ép o n se  La d i rec t io n  du Colisée a  acco rd é  
c o n v a in c an te  et g é n é re u s e  des spor-  un 10'T, ad d i t io n n e l  a u  c lu b  R im ous- 
tifs qui o n t  a ss is té  à  l’a ssem blée  kl, a f in  de lui a s s u re r  u n  m eilleur 
tenue  à  l'hôtel de ville de R im o u s-  revenu".
ki, lund i  soir,  il es t  inu t i le  d ’insis- .Iules R iais  : "Les c lubs  de l 'e s ­
te r  s u r  le fait q ue  l'on dés i re  a r -  t é r ic u r  v eu len t  t e r m i n e r  d a n s  
d o m in en t  du h o ckey  à R im o u sk i .  “ telle" posi t ion  du c la s sem e n t  a f in

E n  m oins de deu x  heures ,  p rès  de  de ne p a s  r e n c o n t re r  R im o u sk i  en 
tro is  mille do llars  o n t  é té  so u sc r i t s  sem i-f ina le  ; m a is  moi, co m m e ins- 
p a r  un  aud ito ire  en th o u s ia s te ,  sous  t r a c t e u r  du R im o u sk i ,  je  choisis 
l 'an im a t io n  de M. E l/ .éa r  Côté, ex les q u a t r e  c lubs de la ligue, p o u r  
m a ire  do R im ouski.  Du plus r iche  la sem i-f inale .  A près ce s e ra  la 
au  p lus  pauvre ,  d u  plus jeu n e  a u  sér ie  f ina le  où le c lub  R im ousk i 
plus âgé, ch acu n  a fou rn i  sa  la rg e  f igu rera ,  soyez-en a ssu rés .  On a  
part ,  selon ses m oyens . E n  un  m ot,  ! d it  q ue  j ’é ta i s  un  "f in  r e n a r d ” ; 
le g es te  fu t  u n a n im e  ; to u s  se  J j ’e n te n d s  bien m a in te n i r  cctt i  
m o n t r è r e n t  d és i reux  de  vo ir  leu r  nom m ée, c e t t e  a n n é e  et po u r  d 'au -  
équipe c o n t in u e r  ses  a c t iv i té s  d a n s  t r è s  a n n é e s  à  venir. " 
la L igue I n te rm é d ia i r e  “A" du  B a s  
S t-L au ren t .

D iffé ren tes  o p in ions  ont é té  ém i­
ses a u  co u rs  de  l 'assem blée , su sc i ­
t a n t  a ins i  un vif in té rê t .

M. El/ .éar Côté :
bo iteux  a u  point de  vue m o ra l  et 
le m a n q u e  d ’en c o u ra g e m e n t  en est 
la  p r in c ip a le  cause . Le but de n o ­
t r e  a s sem b lée  est  de  recue i l l ir  des  
so u sc r ip t io n s  en f a v e u r  du  club de 
h o ckey  de R im o u sk i" .

M. A lphonse  t o u i l lan t  : "Le c lub  
de h o c k e y  de R im o u s k i  a  d éb u té  
en 1910 et il ne f a u d r a i t  p a s  q ue  
l 'an n ée  1952 voit se s  a c t iv i té s  d is ­
con tinuées .  Les B la i r ,  D é ry  et a u ­
tr e s  se  son t i l lu s tré s  en 1910 et, 
m a in te n a n t ,  c 'est a  v o tre  to u r  de 
m a in te n i r  le club. D a n s  n o tre  
tem p s ,  ch aq u e  j o u e u r  p ay a i t  son 
écot m ais ,  au jo u rd 'h u i ,  to u t  a c h a n ­
gé."

R io u x  e t  G im aël .  D elis le  p o r ta  le 
co m p te  I à  2 m a is  J e a n -L o u is  B u r ­
gess  a n n ih i l a  l 'exp lo it  d e  Delisle  et 
m o n ta  le p o in ta g e  5 à  2.

M oins de  t r o is  m in u te s  a v a n t  la 
fin de  la d eu x ièm e  période, u n  jo u ­
e u r  d u  R im o u sk i  se c o u c h a  s u r  la 
rondelle  a lo r s  q u e  celle-ci é ta i t  
d a n s  la  zone du  g a rd ie n  de buts. 
Un la n c e r  de pun it io n ,  a c c o rd é  pa r  

à  I l’a r b i t r e  K o v a lc h u c k ,  p e rm i t  à  R o­
g e r  D ouce t de c o m p te r  s u r  u n  hin­

di- cor r a s a n t  la  g lace .
R im o u s k i  b a ta i l l a i t  a v e c  le dé­

s a v a n ta g e  de  deu x  h o m m e s  lors- 
sp ec ta teu rs .  q ue  G uy  D elis le  c o m p ta  son deux-

. . .  , . , . . .  M ario  Sénécal a  co n tr ib u é  p o u r  iôme b u t  de  la p a r t ie ,  u n e  sccon-
a lc lu ick ,  qu i fit p a r t ie  de  1 e- la rg e  ,) a r t  à  la  victoire  du  de a v a n t  la  fin  de  la  d eu x ièm e  ses-

quipe de M a ta n e  au  cours  des deux aVec d eu x  b u ts  et deux  sion. e t  p o r ta  le s co re  5 à -1.
derme,-es a n n é e s  ag is sa i t  co m m e ;issistan L(! nouv eau  t r io  P a u l  L u t ta n t  to u jo u rs  a v e c  u n  désa- 
ai " L e . . .  C .ileeta n a  p a s  joue  J î rm ,l[U A m édée  R a y m o n d  — v a n ta g e  de  d eu x  h o m m es ,  l ' instruc-
!>0m  ' A "0 ' “ , . L° •!• °  ‘S, 0 '.K°" Phil .  B ril lan t ,  co n s t i tu é  p a r  Vins- l e u r  J u l e s  B la is  en v o y a  s u r  la  gla- 
L a l ib e r te -D u ssau l t  a  cte  r e m a n ie  Ju lc s  BIais. s 'es t  s igna lé  ce P a u l  Villeneuve. W a l t e r  Mack-
u g ia s  es de plus en p lus effectif i( fut u n | , m cn acc  c o n s ta n te  p o u r  n a y  et M ario  S én éca l  ; ces  trois  

p o u r  M a ta n e  N ous av o n s  a p p r i s  v js il ,.u rs  jo u e u r s  e m p ê c h è re n t  les  v is i teurs
a p te s  la  p a r t ie  que  la d i r ec t io n  du E a  u n  m o t  ce fu t  ja  phis belle de m e n a c e r  e f f e c t iv e m e n t  la forte- 
M a tan e  te n t e  d  é tab l ir  en p e rm a-  ^  d ’ensem ble  d u  c lub  local de- resse  du R im o u sk i .  
nonce . l a g e l  la La forest a  M ata-  puig d éb u t  de la saison. Dix p u n i t io n s  f u r e n t  se rv ie s  pa r
n e . . .  .n 1 absence  de .lorvais D ésireux de re m p o r te r  la victoire  les a r b i t r e s  F re d d ie  K o v a lc h u c k  et 

.mux et A m edce  R ay m o n d ,  un d ev an t  une a s s is tan ce  auss i  corn- Guidoo Roy, so i t  c inq  à  ch aq u e  é-

= :  % r p i c -  ss -...
Lom s B u r g e s s . . .  L „  v e rre  lance ||(. lo r , (|U(, G erva is  R ioux
su r  h, g lace, au  cours  de la rois.e- (|| p . ^ i l e m e n t  s u r  des  passes
me période, a  failli b lesser le cer- vt M a{.k n a v . Complê-

11° m  rc  1 ,0  ' "  ! ten ten t  d é so rg an isés  p a r  le

de R im o u sk i  a u  com-L 'équipc
T . . . . . . .  r  . . , .  plot p o u r  la  p rem iè re  fois depu isLtvs hommes de Magelki Laforest reviennent de 1 arrière pour ; jc du la saison, l 'a l ig n em en t 

triompher (5 à 2.— Roland Savant réussit le tour du eha- du nouveau  jo u e u r de défense  Wnl- 
peau.—  Savant (2), Vandal (2), et Gaudrcault comptent i,.r M acknay .  la belle ten u e  offen- 
pour les vainqueurs.—  Sénécal et Ilarrisson réussisent les sive de Mario sén éca l ,  le t r a v a i l  su ­
btils dll Rimouski.— Partie dénuée de rudesse.—  Sept pu- I perbe du g a rd ien  de b u ts  J e a n  Du- 
nitions infligées par les arbitres Kovalchuck et Gabonry.—  piessis e t  un  beau jeu  de cohesion 

(par Marc Vaillaneourt) * dc >" i>:irl dcs j°ueurs du Rlnioiw-
1 ki, tel es t  l’ensem ble  de fa i ts  qui

a  valu  u ne  belle v ic to ire  de 5
"Feuilles  d ’E r a b le ” co n tre  les

S ep t  équ ipes  fém in ines  d e  c u r ­
ling on t  p ar t ic ipé ,  sam ed i  e t  d im a n ­
che, à  R im ousk i,  au  bonsplol a n n u ­
el qu i s 'es t  d é ro u lé  au  Chili d e  C u r ­
ling. Il s 'a g is sa i t  des  éq u ip e s  de 
P r ice ,  M atan e ,  C am p b c l l to n ,  B a ­
th u r s t ,  Baic-Com eau, d u  W in te r  
C lub de Q uébec et de R im o u sk i  
qui on t  joué  av ec  e n th o u s ia sm e ,  
s u r  une  g lace bri l lan te .  Ce lions- 
pie! a  do n n é  lieu à  d iv e rses  m a n i ­
fe s ta t io n s  socia les  au  C lub d e  C u r ­
ling où les m e m b re s  f é m in in s  re ­
cev a ien t  v in g t -q u a t re  v is i teuses ,  
soit : de P rice ,  Mlle F a b ie n n e  F o r ­
tin, Mm e R om éo  Lévesque, M m e 
C. F o r t in  e t  M m e A n d y  M u rray ,  
sk ip  ; de C am p b c l l to n  : M m e Cul- 
Ion M cLaughlin . M m e W.-F. Cor- 
h n m , M m e R - F .  G rem ley ,  Mme 

M cRae, sk ip  ; do M a ta n e  ;
Melle A line  G a ­

gnon , M m e P h il ippe  G a g n o n  et 
M m e Léopold H am el,  s k i p ;  du 
W in te r  C lub de Québec, 
voya it  p o u r  la p rem iè re  
équipe  à  R im o u sk i  : 
viève Comtois, M m e 
vens, Mlle A nid H a tc h ,  Mlle Given 
G rogan ,  sk ip  ; de  B a th u r s t ,  qu i  a- 
va i t  re m p o r té  le t r o p h é e  lo rs  du 
to u rn o i  annue l ,  il y  a  d eux  a n s  : 
Mlle Yvonne Du lac, Mlle E v e ly n  
H ackoy ,  M m e W illiam son ,  Mille A -  
M. M cM urray ,  s k ip  ; de  Baie-Co- 
m cau ,  Mlle M ar ie -P au le  G ag n é ,  a u ­
tre fo is  de R im ousk i,  M m e G é ra rd  
D rap eau .  M m e B a r r e t t  e t  M m e D o­
ris  E ag le ,  skip.

L 'équipe rimouskoi.se, cho is ie  lors 
de  p a r t ie s  é l im in a to i re s  p o u r  d é ­
cider, selon les règ lem en ts ,  qu i  re ­
p ré s e n te r a i t  R im o u sk i  au  bonspic), 
é t a i t  fo rm ée «le Mlles S u zan n e  B el­
la vance, A ndrée  Bellavance , M ade­
leine B ellavance e t  F ra n ç o i se  B e lla ­
vance.

Un ra l l iem en t  de tro is  bu ts  d a n s  
l 'e space  d ’u ne  m in u te  et t r en te -  
t ro is  secondes , à  la  fin de la p re ­
m ière  période, a  pe rm is  une  vic­
to i re  do (i à  2 a u  c lub  de  M atan e  
c o n t r e  les F eu il les  d 'E rab lo  de R i ­
m o u sk i ,  au  P a la i s  des Sports ,  à 
M atan e .  v en d red i  soir, le 25, dev an t  
en v iro n  2,300 a m a teu rs .

P r iv é s  des serv ices  de G ervais  
R io u x  et \  m édéc R ay m o n d ,  les Rl- 
n io u sk o is  o n t  affiché une t r è s  belle 
tenue .

M ar io  S énéca l a  do n n é  un a v a n ­
ta g e  de 1 à  0 au  R im ousk i,  dès 
le m ilieu  de la période  initiale, m a is  
les h o m m e s  de  M agella  L afo res t  
c o m p tè re n t  tro is  b u ts  en m oins de 
d eu x  m in u te s  p o u r  p ren d re  les d e ­
v a n ts  3 à  1, e t  conse rve r  a ins i les 
d e v a n t s  ju s q u 'à  la fin de la par t ie .

L a  p a r t i e  fut d én u ée  de ru d es se  
e t  se p t  p u n it io n s  fu r e n t  im posées 
p a r  les a rb i t r e s  K ova lchuck  e t  G a ­
bon ry, d o n t  tro is  aux  va inqueurs .

Le je u n e  g a rd ie n  de b u ts  d u  R i­
m ousk i,  A n d ré  Rebel, s 'es t  s u r p a s ­
sé d a n s  la période  initia le  en blo­
q u an t  IG lan ce rs  d ir igés  de tous  
les an g le s .  P e n d a n t  ce tem p s  R a y ­
m ond  L a p o in te  r e ç u t  seu lem en t  1 
lan ce rs .

T i r a n t  de  l’a r r iè r e  p a r  3 à  1, les 
R lm o u sk o is  c o m p tè re n t  l 'un ique b u t  

la  d eux ièm e période lorsque  
Yvon I la r r i s so n  dé joua  L ap o in te  
s u r  des passes  de Jean -L o u is  B u r ­
gess  e t  G u y  Gimaël.

M e n a n t  3 à  2, au  d éb u t  de l ’en ­
g a g e m e n t  f inal, les M a tan a is  co n ­
t i n u è r e n t  d ’a t t a q u e r  la fo r te resse  
d u  R im o u sk i .  a lo rs  que  des b u ts  
de G a u d rc a u l t ,  R. S av a rd  et V a n ­
dal p o r t è r e n t  le com pte  final G à 
2 en l e u r  faveur .

La d é fen s iv e  du M a ta n e  a  été à  
la h a u te u r  de la s i tu a t io n  et la  7 
ta i l l a n te  te n u e  de Stc-M arie ,  Chai- 
né. S a v a rd  et C lau d e  a p r iv é  les 
R im o u sk o is  dc p lus ieu rs  buts .  Les 
h o m m e s  de Ju les  Blais o n t  é té !  
t r è s  m a l c h a n c u x  a u to u r  des buts.

R o g e r  S te -M aric  p r iva  le R im o u s­
ki d ’un but a s s u ré  a lo rs  q u ’il blo­
qua  la ronde l le  p e n d a n t  q ue  R a y ­
m ond L a p o in te  é ta i t  h o rs  de  ses 
buts.

aux
“Loups"
m an ch e  après-m idi,  a u  Colisée, d e ­
vant une a s s is tan ce  de p rès  de  2,500

Rivière-du-Loup,de

D an s  les coulisses.IV -

Atnis lecteurs ,  ces d iverses  opi­
n ions te n d e n t  vers  l’idée e t  le d és i r  
de l 'ensem ble  : le m a in t i e n  du c lub  
R im o u sk i  d a n s  la L igue et le so u ­
ha i t  a rd e n t  qu'il se r en d e  en finale 

"N o ir e  c lub  est I d an s  les sé r ie s  é lim inato ires .
F.-G.
M m e R i t a  Dion,

Sport-éclair
qu i  en- 

fo is  une  
Mlle Gene- 

R a c h e l  Stc-

F é l ic i ta t io n s  à R o la n d  R ica rd ,  de 
la " P a t r i e "  de M ontréa l ,  qui a écri t  
un a r t ic le  t r è s  in té re ssan t  à  l 'ad res ­
se de P ie r r e  B r i l l a n t . . .  Un to u r ­
noi d 'échec  est  m a i n te n a n t  corn­
ue ne é à  R i m o u s k i . . .  F é l ic ita tions  
au x  p ro m o te u rs  de ce to u rno i . . . 
Le c lu b  " J o h n  Collin" r e n c o n t re ra  
le c lu b  “R im o u sk i  S po r t i f ,  E n r ."  
d an s  la sér ie  f inale  p o u r  le c h a m ­
p ionna t  de la Ligue de quilles des 
C heva lie rs  de  Colomb de R im o n s .  
Ici. . .  F é l ic i ta t io n s  à  Mlle Yolande 
Chinsson, de Godbout, g é ra n te  des 
clubs "b room  ball" à cet e n d r o i t . . .

D ans  les cou lisses  :
Les t r io  P a u l  B r i l lan t  

R ay m o n d  
Louis B u rg e s s

pou-1 S e r v a i s  R io u x  e t  R e n é  B e rg e r
— P a u l  d 'A s to u s  ont

Amédée 
P h il .  B r i l lan t ,  J ean -  

M ar io  Sénécal —

voir o ffensif  du  R im ouski,  les horn- R o g e r  Le bel
j m es de R o land  Rossignol ne p u re n t  a f f ich é  u n e  te n u e  co m b a t iv e  du 
I co n ten i r  les a s s a u t s  des Rim ons-1  c o m m e n c e m e n t  à  la  fin  . . .  L a  pal- 

kois ; R o g e r  Le bel et M ario  Séné­
cal p o r tè ren t  le com pte  3 à  0 a v a n t  W a l t e r  M ack  n a y  e s t  fo rm id ab le  au  
que  R ay m o n d  C asau l t  v in t  en reg is ­
t r e r  le p re m ie r  b u t  des  v is i teurs ,

S O M M A IR E
P re m iè re  période 

R im o u sk i  : Sénécal
2 M a tan e  : V anda l

i G a u d rc a u l t -B ig ra s )
3 M a ta n e  : R . S ava rd  
I M a tan e  : R. S ava rd

(C ha in é -L a lib c r té  ) 
P u n i t io n  : Villeneuve.

1 rv de  d e fen se s  P a u l  V illeneuve et10.50

d ire  d e  p l u s i e u r s . . .  Y von  I l a r r i s ­
son  a  t r a v a i l lé  é n e rg iq u e m e n t  du 
c o m m e n c e m e n t  à  la  f i n . . .  Rod 
L a f rc s n a y e  a  é té  b lessé  p a r  la ron­
delle vers  la  f in  de la  tro is ièm e  pé 
riode . . .  J e a n  D u p le ss is  a  effectué 
un  a r r ê t  de to u te  b eau té ,  d a n s  la 
d e rn iè re  m in u te  de  jeu , a r r ê t  qui 
a  s a u v é  la p a r t i e  p o u r  R i m o u s k i . . .  
R av m o n d  et C a rd in a l  o n t  échangémm wmm

f ^ / x = r A T o Æ % -  ' - l u b à  b a t t re  d -  " ' ' ' t u e -
A Cabano, à l 'âge  de  84 a n s  

et 3 mois. M. Jo sep h  P a re n t ,  décé­
d ie z  son beau -f rè re  M. D enis  

Violette. Le serv ice  eu t lieu â 
No tre-D a m e-d u-L ac.

17.26
18.26M. H en r i  J a c o b  : "11 est  im p o r­

t a n t  q u e  les sp o r t i f s  de R im o u sk i  
c o n se rv en t  une  co u r to is ie  s a n s  r e ­
proche  env ers  nos v is i teu rs .”

M. A dolphe M o n g ra in  : "Le s tad e  
de baseball,  qui a p p a r t i e n t  à  tous, 
a  é té  r é c e m m e n t  sa is i  p a r  la C o m ­
m ission sco la ire  de  R im o u sk i  : il
ne f a u d r a i t  pas  q u e  ce m a n q u e  
d 'e sp r i t  sp o r t i f  s u rv ie n n e  d a n s  le 
hockey".

g râce  à  u ne  ou v er tu re .
Au d ébu t  du second  en g ag em en t .  

Mario Sénécal co m p ta  son d eux ièm e 
bu t  de la p a r t ie  s u r  d e s  passes  de

P 0  TIÏN S 18.5!)

Yvon H . d i t  : "De m on garçon  
je vais  fa i re  m ieux  q u 'u n  jo u eu r  
de hockey, je  va is  en fa i re  un  jo u r ­
n a l i s t e " . . .  c inq  cloches . . .

On a  f r a p p é  tro is  coups  à  la p o r ­
te, m a is  P a u l  B. n 'a  pas  co m ­
pris . . .  M a l h e u r . . .

Ce M a c k n a y  est tou te  u n e  acq u i­
sition p o u r  le c lan  Ju le s  B l a i s . . .

Pu ll  d i t  : " J 'a i  fa i t  le "radia-1 f ig u re  en se c la s sa n t  en deu x ièm e

D eux ièm e période 
5 R im o u sk i  : I la r r i s so n

i B u rg ess  G im aël ) G.37
P u n i t io n s  : G au d rcau lt ,  B erger ,

C haine.

DécèsI.e tro p h ée  "C hin ic  H a rd w a r e " ,  
en jeu  du tournoi,  fut r e m p o r té  p a r  
l 'équipe de  C am pbcllton . qu i  g a ­
g n a  tro is  p a r t ie s  s u r  tro is .

L 'équ ipe  de R im o u sk i  f i t  bonne
D r J e a n  M o r isse t te  : “J 'é t a i s  m é ­

decin  du  club, à  B aie -C om eau , et 
j 'a i  c o n t in u é  la m ê m e  tâ c h e  à  R i ­
m ouski,  to u jo u rs  b én év o lem en t .  E n  
1948, la  ville de R im o u s k i  a  acq u is  
une  ren o m m ée  d a n s  le m o n d e  s p o r ­
t i f  de  la P rovince, a lo r s  q ue  n o tre  
c lub  a  déta i l lé  c o n t r e  le Dolbcau

T ro is iè m e  période 
G M a t a n e  : G a u d rc a u l t

t V and a l-B ig ras )
M a tan e  : R  S avard

(II. S a v a rd  -La'.iberté) 12 10 
8 M a ta n e  : V anda l

(B ig ras -C h a in é )  15.31 j dé 
P u n i t io n s  : d ’Astous, C lau d e ,  Ste- 

Marie.

position, su iv ie  de p rès  p a r  l 'équi­
pe de  P rice .

D im a n c h e  soir,  à  l 'hôtel St-Louis, 
il y  cut d in e r  p rés idé  p a r  M m e A- 
lcx M u r ray ,  p rés id en te  du  C lu b  de 
C u r l in g  fém in in  de R im o u sk i ,  qui 
so u h a i ta  la b ienvenue  à  to u te s  les 
v is i teuses  et a u x  m em b res  de Ri-

tciir ',, d im a n c h e  d e r n i e r . . .
Phil ,  e s t  rev en u  de M ontréa l  où 

il a  a p p r i s  tro is  leçons p o u r  son 
n o u v eau  co u p  de p a t in s  du  s ty le  
é l é g a n t . . .

G im aë l  d i t  : "Moi, je  su is  un as  
de la " d a n s e  de S t-G uy" . . .

T i-Louis  é ta i t  plus q u 'e n th o u s ia s ­
mé de c e t te  souscrip t ion  généreu-

7.-16i

S O M M A IR E  
P re m iè re  période

1 R im o u sk i  : R ioux
< S é n é c a l -M a c k n a y  )

2 R im o u sk i  : I .ebel (B e rg e r )  13.05
3 R im o u sk i  : S énécal

i B t rg e ss -M ack n ay )  17.21) 
■1 R iv .-du-Loup : C asau l t

i G ag n o n -W els tn h o lm o )  19.10 
P u n i t io n s  : L avoie ,  Roy.

po u r  le c h a m p io n n a t  p rov inc ia l  ; 
et, encore  ce tte  an n ée ,  il est n éces­
sa i re  q ue  le c lub  R im o u s k i  su b s is te  
et s 'a s s u re  un a u t r e  c h a m p io n n a t"

Me A r th u r  G e n d re a u  : "Depuis j sc . . .

0.51I

m o u sk i  qui a s s i s t a ie n t  à ces a g a ­
pes, a g ré m e n té e s  de m u s iq u e  e t  de 
ch an t . l!i»ière-[iii-loii|) défait Trais-Pistoles 11 à IIDes prix -souven irs  fu ren tA M a ta n e  on dit : "L e c lub  R i-que la Société d A g r ic u l tu re  m èn e  

les a c t iv i té s  spor tives ,  au  Colisée, m ouski re p ré se n te  la S t-Vinccnt de 
en t a n t  que p ro p r ié ta ire s ,  c h a q u e  P a u l " . . .

rem is  à ch aq u e  co équip ière  d e  club 
va in q u eu r .  Il s 'ag issa i t  d ’u n e  épin-1 
g lo t te  s te r l in g  sym bolique  é v o q u a n t  j 
le curling. E n  p lus des p e r s o n n e s  j 
c i-h au t  nom m ées.

L es "L o u p s"  de  R iv ièro-du-L oup 
qui a s s i s t a ie n t  I on t d é fa i t  les "L ions"  d e .  Trois-

D ciix ièm c p é r io d e  
5 R im o u sk i  : S én éca l

< R io u x -G im aë l)
G Riv .-du-Loup : Delis le

< R o ss ig n o l  )
7 R im o u sk i  : B u rg e s s

i Sénéca l-V illeneuve)
S Riv .-du-Loup : D o u cc t

( l a n c e r  de  p u n i t io n )
9 R iv .-du-Loup : Delis le

( G ag n o n -R o ss ig n o l)  
P u n i t io n s  : B u rg ess ,  B r i l lan t .

Le bedmisiton à St-RobertMont-Joli défait Rimouski 5 à 3 a u  b an q u e t  dc c lô tu re  de ce bons- 
picl, un r e m a rq u a i t  auss i  M m e Léo 
M cLaren , vice p rés iden te ,  Mlle Ga-

Gérard Lachance et Marcel Bêchard comptent dans les der- l,y b-ouciiard. sec ré ta i re ,  M m e J o h n  

niùrv minutes de jeu pour permettre au Mont-Joli de tri- c.-i/Doak Mm” n'ii ” 'M""' 
omplicr du Kimouski au compte de ô à 3.— Tenue extra- Mme w.-r 
ordinaire de Jean Duplessis dans la cage du Rimouski.—
Monaghan se signale pour Mont-Joli et Villeneuve pour 
Rimouski.— Huit punitions.—

P is to les  p a r  S à G. le 21 jan v ie r ,  à  
C arén a  de Rivicre-dti-Loup.

G as to n  G ag n o n  a  co m p té  tro is  
b u ts  p o u r  les v a in q u eu rs .  R a y ­
m ond C asau lt  a  co m p té  d eu x  fois 
ta n d i s  que  S t-P ie rre ,  Roy  et D o u ­
ée! e n re g i s t r è r e n t  les au tre s .  P i ­
ca rd  a co m p te  deux  bu ts  p o u r  les 
"L ions"  tan d is  q ue  Lepage, F o n ta i ­
ne, S t -P ie r re  et Cad leux en f i lè ren t  
les a u t r e s  b u ts  des p e rd an ts ,  

S O M M A IR E

2.1 S
L a  L igue de  bad m in to n  de  Si- Section d am es  

PJ G P PP
G 5 1 83
3 1 2  28
3 0 3 15

R o b er t  n o u s  fo u rn i t  ce t te  sem a in e  | Equipe 
ses
l 'o u v e r tu re  de la saison récem m en t

PC Pts G.09
depu is  | Lacombc 

Bellavance
p rem iè re s s ta t is t iq u es 13 5

37 1 G 3 s
Arming, 

Brook, M m e Dan Car-
T rem blayin au g u rée .

C ette  l igue co m p ren d  les sec tions 
mixtes , d a m e s  e t  hommes.

15 0
17.15Section h o m m es  

PJ G P PP
5 4 1 G!)
G 3 3 7G
G 3 3 62
3 3 0 45
3 2 1 43
G 2 3 60
G 2 4 55
3 1 2 37
3 0 3 26

lin, Mlle Isabelle  Caron, Mlle M a r ­
g u e r i te  d 'Anjou, Mme C h a r le s  De­
niers,  M m e D an  Wilson, Mlle Cé­
cile P e r reau l t .

D eux bonspiels  fém in in s  se t ien ­
d ro n t  à M atane ,  les 2 et 3 févr ier ,  
e t  à  Baie-Comeau, les 7, 8 e t  9 fé­
v r ie r  p rochain .

Equipe
Côté
f .abbé
I teppell
Belzile
R oberge
Michaud
Pelletier
Jan c l lc
T hér iau l t

PC Pts
19.5956 4Section  m ixtes

PJ G P PP PC
6 5 1 80 G3
G -1 2 83 59
3 3 0 45 30

53 68 
6 1 5 63 70
3 3 0 45 30

76 3
Equipe
R ou leau
Belzile
S au ln ie r
B ellav an ce
L acom bc
L anglois

Pts 3GG(par Marc Vaillaneourt) T ro is iè m e  pér io d e5 26 3IT em iè re  période 
R iv .-du-Loup : G agnon

( R an co u r t-D e l ls lc )  
Iîiv .-du-Loup : S t -P ie r re  

(Lavoie ) 
3 R iv.-du-Loup : C asau lt

4 30 A ucun  point.
P u n i t io n s  : R a n c o u r t ,  Villeneuve, 

Rioux, C asau lt ,  C a rd in a l ,  R ay m o n d .
A rb i t re s  : F r e d d ie  K ov a lch u ck ,

Guidoo Roy.

1 3U ne p un it ion  im p o sée  n Bill T ru -  
del d a n s  les d e rn iè re s  m in u te s  dc 
la t ro is ièm e  période  a  p e rm is  a u x  
"A igles"  de M ont-Jo l i  de  d isp o se r  
du R im o u s k i  au  c o m p te  de  5 à  3, 
m e rc red i  soir,  a  l’a r é n a  du C e n tre  
des Loisirs  de M ont-Jo l i ,  d e v a n t  
en v iro n  1900 a m a te u r s .

B r i s a n t  u n e  ég a l i té  de  3 à  3, Gé­
r a r d  L a c h a n c e  et M arce l  B éc l ia rd  
c o m p tè re n t  succcssix e m e n t  p o u r  
d o n n e r  u ne  x ic to ire  du 5 à  3 au  
M ont-Joli.  J c a n - R o c h  B ellavance , 
D an  J a n c l lc  e t  R o g e r  H ay  field 
av a ie n t  co m p té  a u p a r a v a n t .

R o g e r  Lcbcl e t  M ar io  S énécal 
d o n n è re n t  u ne  a v a n c e  de 2 à 0 au  
R im o u sk i  a x a n t  q ue  M ont-Joli ég a ­
lise les ch ances .  R e n é  B e rg e r  
c o m p ta  le t ro is ièm e  but d u  R im o u s ­
ki m ais ,  a x a n t  q u e  la période  ne 
p re n n e  fin, R o g e r  H ay f ic ld  égalisa  
le p o in tag e  3 à  3.

J o u a n t  s a n s  les se rv ices  de P h i ­
lippe B r i l la n t  et A m éd ée  R ay m o n d ,  
R im o u sk i  l iv ra  u n e  belle lu t te  aux  
v a in q u e u r s  et, d 'a p rè s  l 'opin ion des 
a m a te u r s ,  ce fut, u ne  des p lus  be l­
les p a r t ie s  vues à  M ont-Jo l i  ce t te  
saison.

L a g ra n d e  x-edetto de  la r e n c o n ­
t r e  a é té  le s e n s a t io n n e l  g a rd ie n  
de b u ts  du  R im o u sk i ,  J e a n  D u ­
plessis, qu i a  a ff iché  une  te n u e  
e x tr a o rd in a ire  d a n s  sa  c a g e  en blo­
q u a n t  54 lance rs  c o n t r e  29 p o u r  
Gilles D a igncau l t .  J e a n  Duplessis ,  
qu i n 'a  eu au c u n e  c h a n c e  dc  se 
fa i re  xa lo i r  à  R im o u sk i ,  dep u is  le 
d éb u t  de  la saison, a  émcrx'cil lé 
les s u p p o r te u rs  d u  R im o u sk i  p ré ­
se n t s  à  la  part ie .

P a u l  V illcncuxc a  jo u é  une  p a r ­
tie  co lossa le  p o u r  les p e rd a n t s  en 
b r i s a n t  p lu s ieu rs  a t t a q u e s  d a n g e ­
reu se s  dc  la p a r t  d e s  h o m m es  dc 
R o g e r  G agné .

H u i t  p u n i t io n s  f u r e n t  im posées 
au  co u rs  de la jo u te  d o n t  tro is  aux  
v a in q u eu rs .

R im o u sk i  p r i t  les d e v a n t s  1 à  0 
en c o m p ta n t  l 'u n iq u e  b u t  de la 
période in i tia le  lo r sq u e  R o g e r  L c ­
bcl p o u ssa  la  rondelle  d e r r i è r e  D a i­
g n cau lt .  L a  rondel le  f r a p p a  le p a ­
tin  du  g a rd ie n  dc b u ts  du  M ont-  
Joli e t  p é n é t r a  d a n s  la  cage. M ario  
Sénécal a u g m e n ta  ce t to  m a r g e  2 
ii 0 en d é jo u a n t  D a ig n c a u l t  dès  le 
d éb u t  dc la  d eux ièm e période .

E n  défic it  de 2 à  0, les h o m m es

dc  R o g e r  G ag n e  d éc le n ch è ren t  p lu ­
s ieu rs  a t t a q u e s  d an g e re u se s  et, en 
m oins d 'u n e  m inute ,  les v a in q u eu rs  
ég a l i sè ren t  les ch an ces  2 à  2.

R e n é  B e rg e r  et R o g e r  H ayfic ld  [ 
c o m p tè re n t  à  to u r  dc rôle pour  
t e r m in e r  la  période  3 à  3.

D é c le n c h a n t  a t t a q u e s  s u r  a t t a ­
ques, les "Aigles" o b l ig è ren t  le g a r ­
dien de b u ts  du R im o u sk i  n se 
s u r p a s s e r  d 'u n e  façon e x tr a o rd in a i­
re et, n 'eu t é té  la b r i l lan te  tenue

59 O
0.46 G 4 76 o

1 39 13.45 3 45 0
i Roy) 5.37

4 R iv .-du-Loup : R oy
( G ag n o n -C asn u lt  )

5 -T ro is-P is to lcs  : L ep ag e  
P u n i t io n s  : Giroux. C asau lt . N o tre  d é p a r te m e n t  d e  p ièces . .

12.30
1G.24

Le tournoi d 'échec  po u r  l 'o b ten ­
tion  du  t ro p h é e  “C ro w n  L ifo" a d é ­
b u té  la sem a in e  d e rn iè re  à  R im o n s-

EST MAINTENANTD euxièm e période  
G T ro is  P is to les  : F o n ta in e

iB elz ilc-S t-P icrro)  3.17
7 T ro is  P is to les  : P ica rd

t B u c b a n a n -P e lo q u in )  4.58
8 R iv .-du-Loup : D ouce!

P u n i t io n s  : Roy, Doucet, Polo-1
quin .  P ic a rd ,  C ad ieu x  (10 m. c.)

EN 7de J e a n  Duplessis, les hom m es de kl.
R oger  G ag n é  a u ra ie n t  rem p o r té  la
victoire  p a r  une plus fo r te  m arge , p ieusem ent fo u rn is  p a r  M.

F in a le m e n t ,  une  p u n it io n  serv ie  Bom bé, la lu t te  p ro m e t  d ’ê tre  s e r ré e  
à  R o lan d  T ru d e l  d o n n a  un avanta -1  ju s q u ’à la fin.

Voici les r é s u l ta t s  de la d eu x ièm e  
ro n d e  :

mi AD ’a p rè s  les re n s e ig n e m e n ts  g ra -
O m cr A 3o p é ra t io n A12.03

Bgo n u m ér iq u e  a u  M ont-Joli qui en 
p ro f i ta  p o u r  co m p te r  deu x  fois en 
moins de deu x  m inutes ,  g râ c e  à des 
bu ts  de. G é ra rd  L ach an ce  et Marcel 
Bécliard.

D ans  les coulisses. — Après la 
par t ie ,  les a m a te u r s  t a n t  de Mont- 
Joli que  dc l’ex té r ieu r  n ’en rexe- 
na ion t p a s  de la ten u e  fo rm idab le  
du  g a rd ie n  de bu ts  J e a n  Duplessis  
d a n s  la c ag e  du R i m o u s k i . . .  Mo­
n a g h a n  a  é té  blessé p a r  la  rondelle 
à la p re m iè re  période . . .  Toutefois 
il rev in t  a u  jeu  pour le deuxièm e 
en g a g e m e n t—

A, 'U / aso11 nous fait plaisir d’annon­
cer cette nouvelle à tous les 

GARAGISTES 
ET PROPRIETAIRES 
D’AUTOMOBILES DE 

LA REGION.
Nous sommes donc mainte­

nant en mesure de vous donner 
un service parfait concernant 

PIECES
DE RECHANGE

mmD ’Autouil 1 — B érubé  1 T ro is ièm e  p ério d e
9 T ro is  P is to les  : S t -P ie r re

i F o n ta in e -L a f rn n c c )  3.10 I
10 R iv .-du-Loup : G ag n o n

(Delisle)  9.5-1
11 R iv .-du-Loup ; G ag n o n

( R n n c o u r t -C a s a u l t  ) 10.05 !
12 T ro is -P is to lc s  : P ic a rd

( G o u le t -B u c h a n a n  )
13 T ro is -P is to lc s  : C ad lcux  
I l R iv .-du-Loup : C asau lt

P u n i t io n  : R oss igno l.

[\D 'A utrui!  2 — P o u rz k o w k sy  
1 toss  1

'
B e ru b e  1 hJ

lG agnon  2 — R o ss  0 
Langlo is  2 — D r  B o u d reau  0 
L ang lo is  0 — Pourzkoxvksy  2 
Daigle - D r  B o u d reau  lVû

a v e c

une batterie 
POWERLINE

BS
P o u rz k o w sk y  0 D 'A u teu i l  2 
B éru b é  1 

L égende
JR o ss  1

1 : p a r t ie  g ag n ée  
% : p a r t ie  nulle
2 : d eu x  p a r t ie s  g ag nées .

10.18
14.53
17.17 les o

a c

CHRYC0 *pour la réparation des automo­
biles : DODGE — DcSOTO — 
PLYMOUTH et CHRYSLER. 
— CAMIONS : DODGE et

S O M M A IR E
Defense atomique 

contre la supériorité 
numérique russe

n u m é r iq u e  des effectifs  q ue  le 
K re m l in  m e t t r a i t  en  ligne si la  
g u e r r e  v e n a i t  à  éc la te r .  Mais on 
p o u r r a i t  fa i re  u n  u sa g e  ta c t iq u e  
efficace de  la bom be a to m iq u e  p o u r  
a n é a n t i r  les én o rm es  c o n c e n t ra t io n s  

"L es  bom bes a to m iq u e s  tac t iq u es ,  j de t r o u p e s  e t  de  m a té r ie l  qu i cons- 
q u ’on  peut u t i l i se r  avec g r a n d e  of- ; t i tu e n t  l’â m e  de  la  s t r a té g ie  offen- 
f ic ac i té  co n tre  des co n c e n t ra t io n s  sivc des  Soviets, 
de troupes, p o u r r a ie n t  fort bien ■ Il ex is te  c o n tr e  l ’explosion des 
r e n d re  im possib le  la v ic to ire  des j bom bes  a to m iq u e s  u n e  assez  bonne  
R u sse s  en E u ro p e .  E n  effet, les | p ro tec t io n  p o u r  le so ld a t  : u n  " t ro u  
h o m m es  du  K re m l in  ne déclenche-  j de r e n a r d  ” de  s ix  p ieds de p ro ­
m e t  ja m a is  u n e  g u e r r e  s ' i ls  ne  I fondeur .  Toutefo is ,  p o u r  a t t a q u e r ,  
son t pas à  pou près  s û r s  de  la les t r o u p e s  de l’A rm ée  ro u g e  sc- 
g a g n e r .  E t  c ’e s t  ju s tem en t  p o u r  ra ien t  obligées de se d ép lac e r  à la 
ce la  que la bo m b e  a to m iq u e  tac t l -  su r f a c e  d u  sol, ce qui les r e n d r a i t  
q ue  re p ré sen te  un  espoir  so l ide  d ’é- a lo rs  fo r t  vu lné rab les ,  
vit or le plus h o rr ib le  de to u s  les C ep en d an t ,  co n c lu t  l 'a r t ic le  de I 
conflits ."  Voilà ce q u ’a f f i rm e n t  S E L E C T IO N ,  on ne  p o u r r a  u t i l ise r  
d eu x  spéc ia lis tes  des  q u es t io n s  mi- avec  su ccès  la bo m b e  a to m iq u e  
l i ta i re s  d a n s  un  a r t ic le  de S E L E C -  p o u r  a r r ê t e r  les R u sse s  quo s'il y 
T IO N  du  R e a d e r 's  D igest d e  fé- j a  d é jà  en O cc iden t  u ne  solide et

1 p u is sa n te  défense  t e r re s t r e .
Certes ,  les c h e fs  m il i ta i re s  res - j  c e t te  défense ,  les R u s s e s  p o u rr a ie n t  

p en sab le s  de la  s é c u r i té  du  m o n d e  a v a n c e r  avec  rap id i té ,  m êm e  mal- 
occ id en ta l  so n t  h a n té s  p a r  le eau -  ' g ré  la  bo m b e  a to m iq u e ,  en se dis- 
c h cm t ir  de l’é c ra s a n te  s u p é r io r i té  p e r s a n t  en  p e t i te s  un ités .

«

P re m iè re  période  
1—R im o u sk i  : Le bel

(V il lcnouvc-H arr isson)  
P u n i t io n s  : N. B ellavance ,  Lavoie, 

B erg e r ,  J an c l lc ,  V illeneuve.

Zoom ! — et vous voilà parti 
Powerlinc Chryco qui assure le démarrage ! Chryco recèle 
en tout temps . . .  et en toute circonstance une réserve 
fraîche de puissance. Essayez une Chryco, vous com­
prendrez pourquoi elle devient rapidement la préférée. 
En attendant d acheter votre batterie neuve Powerline 
Chryco, confiez-nous le soin de vérifier et entretenir la bat­
terie que vous avez actuellement. Ce service entièrement 
gratuit, à n'importe quelle heure, ne vous oblige en rien !

. . quand c’est une batterieFARGO.
5.1 r,

BI ENVENUE
D eu x ièm e  pé r io d e

taux2 R im o u sk i  : Sénécal
(H a r r i s so n -T ru d e l )  

3 —M ont-Jo l i  : J .-R. B e llav an ce  
(M o n a g h a n )

1.37

5.12
POUR PREVENIR LES PANNES 

PROCUREZ-VOUS UNE BATTERIE CHRYCO
■1 M ont-Joli : Jan c l lc

(L a m ira n d o -G a g n é )  
5 R im o u sk i  : B e rg e r

(d ’A s to u s -P au l  B r i l la n t )  
G—M ont-Joli : H ayfic ld  

(N. B e llav an co -M o n ag h an )  
P un it ion  : aucune .

et aux
5.47

•C hryco  est une marque  de commerce déposée de ln C lu j s le r  Corpora tion 
of Canada ,  Limited.

t [t9.5G
m e U

i
18.21

ST-ROBERT AUTOMOBILES, Inc.T ro is ièm e  période
7— M ont-Jo l i  : L ach an ce

(L a m ira n d e )  17.55
8 — M ont-Jo l i  : Bécliard

(L a c h a n c e -L a m ira n d e )  19.20 
P u n i t io n s  : J.-R. B ellavance , Lo- 

bel, T ru d e l .

DISTRIBUTEURS : Dodge — DeSoto — Camions Dodge
13 rue St-Jean-Baptiste

S an svrie r .

RIMOUSKI, Tel : 3309
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L’établissement rural dans Rimouski St-Ulric r
P E T IT E S  A N N O N C E S-Nos fé lic ita tion s à  Mlle G isèle

Koy qui a reçu une prim e de $20.00
pour ses succès dans l'enseigne­
ment. à St-Léandre, à  l'école N o 1
qu'elle d irigeait durant l’année sco­
laire 1950-51. M êm es félic itations
a Mlle Laure O uellet qui a aussi
reçu une gratifica tion  de $20.00
pour ses succès dans l’en seigne­
ment à l'école N o G, durant la der­
nière année scolaire. Ses gratifi­
cations ont été envoyées du dé­
partem ent de l'Instruction  publique
par l'entrem ise de M. l'inspecteur
L. Gagnon, de M atanc.

Mlle D onalda L agacé est revenue
dans sa  fam ille après avoir passé
deux mois et dem i à l’hôpital St-
R édem pteur il M atanc.

Mme A lphonse D urct est allée
à l'hôpital St-Sacrem ont à Québec.

M. et Mme Polydore B ern ier sont
de retour ici après un court séjour
à l’H ôtel-D icu de Lévis.

M. l’abbé Charles Morin, pro­
fesseur au sém inaire de R im ouski,
a passé quelques jours chez M. et
Mme P.-A. Parent.

M. l’abbé P aul-E m ile  Lamarre,
curé à Sto-Adélaïde, a rendu visite,
dernièrem ent à ses parents M. et
Mme Jean Rtc Lam arre.

Mlle R olande R oy est revenue
chez son père M I lorm isdas Roy.
après avoir passé quelques mois
à T rois-R ivières pour l'am élioration
de sa santé.

Mlles M arie-Paule F ournier et
Jeannine B ernier, e.g.pi., de l'hô­
pital N otre-D am e à M ontréal, sont
venues passer leurs vacan ces ici. j

M. et Mme E udore O uellet (Es-1
telle L am arre), sont retournés
Baie-Com eau après avoir passe
quelque tem ps chez M. et Mme
Jcan-B tc Lam arre.

Mlle M arie-Paule Roy, de Qué­
bec, a passé la  prem ière sem aine
de janvier chez Mme Jean lite  Roy.

M. et Mme. G eorges F ournier sont
a llés à Québec et à Lauzon tout
dernièrem ent.

Mlle Jeannine O uellet est allée

Tarif des petites annonces
.01 du mot — minimum .25(Rapport (le la Société diocésaine de colonisation pour 1951)

ETAL 1>K K O UCIIK ltlK  il vendre A G E N T S D E M A N D E S pour v ille
Au Complet, très bon poste et une de RIM O USK I. C hance exception-
bonne clientèle. L ivraison im m c- nolle pour personne désireuse de se
diate. Mme M aurice Lavoie, C.P. créer un com m erce in téressan t et
123, Die, Co. R im ouski, Tél. 270 rém unérateur. .I1TO vous offre un

territoire bien cultivé, en plus 225
produits connus, garantis, a rtic les
toilette, m édecines, n écessités cu li­
naires, dom estiques, thé, ca fé, etc.
$18.00 requis. AUCUN R ISQ U E .
D étails - JM O, 5130, St-H ubert,
M ontréal.

La som m e des dem andes de lots
donne cette  année les ch iffres  de
1,78-1 asp irants. C'est une baisse
sur ceux de l’an dern ier qui en
révélaient 1,920. Si nous d ivisons
les deux section s, celle de R im ous­
ki e t  celle du T ém iscouata , plus pe­
tite, nous trouvons pour la  pre­
m ière 1,377 dem andes e t pour l'au­
tre 107. La d im unitlon  s'accuse
surtout dans cette  dernière partie
du diocèse, puisque l'an dern ier
R im ouski ava it 1,392 can d id ats et
T ém iscouata  528.

Il est in téressan t aussi de com pi­
ler les dem andes en ten an t com pte
de l'âge des requérants. N ous les
classons en trois groupes. D an s le
premier, ce son t des jeu n es de 18
à  20 ans. Le deuxièm e se com pose
d'aspirants âgés de 26 à  31. Il s'a­
g it  de jeu n es m én ages en grande
partie. E nfin , celui d es candidats
do 31 an s et plus représente lui
au ssi des jeu n es m énages d’origine
terrienne, m ais ceux-ci retournent
à la  terre une seconde fois, dé­
goûtés qu'ils son t de la  v ie  de
journalier essayée pour quelque
tem ps. D an s co dernier groupe on
com pte éga lem en t celui qui d em an­
de un lot de support ou le père
d'une fam ille  nom breuse qui, vou­
lant bénéficier de l'aide de l'E tat,
décide de recom m encer à neuf dans
une contrée plus é lo ignée où il
trouvera facilem en t l'espace n éces­
saire pour l’étab lissem en t de tous
scs fils qui a im eront à  faire com ­
me lui.

D 'après ces données, en rem on­
tan t en arrière, nous obtenons les
sta tistiq u es su ivan tes :

B ien  des conclusions pourraient,
se déduire d'un tableau com m e ce­
lui-ci. S ans insister, rem arquons
tout de m êm e que les m oyennes
son t a ssez  con stan tes et plus éle­
vées dans les groupes où les gens
son t in téressés à  avoir un lot d'a­
bord pour s ’établir, e t non pour
toute autre fin. Celui des jeunes
est à  noter tou t particulièrem ent.
T an t que ces proportions se  m ain­
tiendront, on pourra parler de co­
lonisation.

M aintenant, est-ce que les quel­
ques 1,200 qui ont été reconnus par
la Société d iocésaine et le M inis­
tère com m e adm issib les d ans le
plan de la  colonisation  ont au ­
jourd'hui un lot 7 Certes non ! Un
certain  nom bre d'entre eux ont de­
m andé un lot non disponible et
n'en ont pas ch oisi d'autre par la
su ite  ou on t rem is leur projet a
plus tard. M ais où se son t établis
les autres ?

A l'extérieur. bons lots pour la  culture soient
con cédés en plus grand nombre,
afin  que nous puissions avoir quel­
que chose à  offrir dans notre m ilieu.

De plus, il sem ble juste  de dire
avec M. C.-E. Couture, agen t gén é­
ral de la  C olonisation aux C hem ins
de F er  N ation au x  du Canada, que
la grande m isère pour fa ire de la
colon isation  de nptre tem ps est
causée par ce fa it  que nos gen s
en gén éral ne saven t plus aim er,
n’arriven t plus à  a im er en  dehors
de la piastre. Ce n'est donc pas a
tort que, de concert avec la Société
C anadienne d 'E tab lissem ent, l'U.-
C.C. s ’occupe tan t de colon isation ,

, . . . .  u tilisant d es m oyens te ls  que co-
! , L" c o ln , f'UI ('n a m lcrcssc  l(’ m ités d 'établissem ent, con férences,
I Phis, et cela en plus grand nom bre • , d'études, a fin  d 'in téresser
que jam ais c est 1 Abitibi. Le nom- tou , , e lnondo rural, surtou t nos
bre exact de ceux qui ont dem an- jeunc8 e l  nos bûcherons, à cette
de pour y aller  ne nous est pas con- qUL,stio i, ca p ita le .. Donc, pour a-
nu. m ais on peut juger de leur ; voj|. encore plus 5c  su ccès
grand nom bre, car a 1 autom ne plus lon isa llon  développons ou rendons
de 2ü8 a v a .en t reçu leurs av is de de- U noU.c ,e canadien  sa  m ysti-
part. E n d efin itive peu sont a iles agrico le . P a r  m alheur aujour-
dans la region, m em e apres a v o ir L ^ u i .  chez un grand nom bre de
ntçu jusqu a trois av is de départ. ! nlrauX| on lVa p lus la hiéarchie
' nX " ° ” “ '. son ^ar LH e ~ 1 °" des valeurs; c ’est au sig n e  de pias-

de 101 aines. , . . . . .
On peut se  dem ander ici les Uonc arrivcr !l ta irc ^ p a c t e r  a

raisons du peu de persévérance | ‘̂l*ru «timer ce qui a  une réelle va-
1 leur san s être évalué à prix ar-

... C’e st dire qu'un bon nombre ont
fixé leu r choix vers l’extérieur, là
où la bonne terre attend nos Cana­
diens ava n t que les im m igrants ne
prennent la m eilleur part. Il vu
san s d ire que les bons élém ents
de l’étranger sont désirables, m ais
il e st certes raisonnable que nous
gard ions notre part de ces régions
fertiles afin  d ’être toujours chez
nous d ans notre Canada.

Q uatre ou cinq fam illes, dont une
entre au tre de 14 enfants, son t a l­
lées s'étab lir  à la R ivière-à-la-Paix,
et quatre sont partis pour l’Onta-
rio-Nord.

Ste-Odilc
A été baptisée, le 11 janvier,

M arie-G corgettc-Brigitte, enfant de
M. et Mme Joseph Patry < R ita
L em ieux). Marraine, Mlle Geor­
gette Lemieux ; parrain, M. G il­
bert Lem ieux ; porteuse, Mlle Jean ­
nine Lemieux, tan tes et oncle.

Le 18 janvier a  été baptisée M a­
rie-Thérèse-R eine, enfant de M. et
Mme Louis Dubé (Y vette Lnbbé).
Parrain et m arraine, M. et Mme
Albert Lnbbé, oncle et tante.

Mme Marcel Lauzier et sa  fille
D enise sont retournées ces jours
derniers à Fall-R iver où elles de ­
meurent .

Dim anche, le 27 janvier, eut lieu
au soubassem ent de l'église une
assem blée des cercles Lacordaire
et Ste-Jeanne d'Arc. Etaient, pré­
sents M. l'abbé Pierre B élanger,
aum ônier des Lacordaire au Sém i­
naire, M. I aum ônier G osselin, de
Ste-Odile, les m em bres du conseil,

j et bon nombre de Lacordaire et de
sym pat isants.

réunion débuta par la prière.
._ I Ce fut ensuite le mot de bienvenue

de M. le président el la  lecture du
procès verbal par Mlle la secrétaire.
Un chant lacordaire fut ensu ite

A V E N D U E , ( AV SE DE D E P A R T .
M obilier île salon  ; com prenant "Di­
van", pouvant faire un lit. U sure
3 m ois. A bj prix. A ussi un piano
usagée en très bon ordre. S 'adres­
ser a
R im ouski.

ave -Rouleau. Tel. 4373,

i
•MAISON A V E N D R E
•leux étages 211 x 28. Bien finie," eau
courante, électricité, fournaise a

chaud. E xcellent poste pour
com m erce. Située au carrefour des
routes Ste Odile et 2e rang. Aussi
un grand terrain et un verger.
V ente : cause départ,
m ations, voyez M. .lus. Gagnon, Sto-
Odlle ou écrivez à Jos.
Baie St-Paul.

M aison

a l i ­

en co-

D llü S  le  d io c è s e .
Pour infor-

Une tren ta in e ont choisi des lots
dans les bouts de rangs ouverts en !
1950 pour com pléter la paroisse de
Saint-N il, tandis que 45 environ ont
occupé des lots nouvellem ent con­
cédés dans C herbourg et Saint-
C harles-G arnier. D ’autres ont de­
m andé des lo ts d ispersés çà et là à
la grandeur du diocèse. 11 y '
aurait ou certes un bon groupe |
dans des endroits com m e La Mis

St-Pierre,

CHANCE I \<  E P T IO N X E I.e e  of-
b i le  a personnes am bitieuses de
se créa r une carrière dans la ven­
te do 260 n écessités garanties. N os
déta illan ts sa font de $50. à $75. par
sem aine. 1 Ions territoires libres
dans votre entourage. Pour détails,
écrivez à : PAM ILEX, KjOOd De-
lorim icr, M ontréal.

1 .11d'un si grand nombre. Il fau t mcn-
1,1 I  lionner l'em bauchage plus actif, les | gent.

sa la ires plus é levés dans le bois et

■
a

Si par l'étude et la réflexion  on
i parvenait à donner c e lle  orienta-
| tion à notre peuple, la plus grande
partie de la propagande pour la
co lon isation  sera it déjà fa ite . Car
on sera it persuadé qu'il n'y a pas
de valeur m atérielle plus im portan­
te que notre sol canadien  auquel il
faut rester a ttach é et qu'il faut tra­
vailler m êm e au prix de sueurs.

vers les cen tres m iniers. D ’autres,
sion de l’E sprit-Saint, la T rinité- I ,,n a ssez  grand nombre.
dcs-M onts et le L ac-Sauvage, si [ leur projet à l'année su ivante, et
la solution  du com plém ent de leur | a insi toute la série des procédures
lim ites a va it é té  réglée.

rem ettent
exécuté par la chorale des Jeanne
d'Are Pour faire su ite  au pro­
gram m e. l'on vit une petite pièce
intitu lée Tireur de thé. La chorale
s e  présenta de nouveau avec Le
vieux chalet. Su iv it une conférence
par Mlle la présidente ; sa  causerie | l ! | . |  T: D LAI A NI) LE.
avait pour but de répondre à cette
question
d a n s  le mouvem ent

LOGEAIENT D EM A N D E 5 ou (1
recom m encera encore une fo is  pour
eux. E n fin , une trop grande part
ont tou t abandonné pour s'en aller
en ville.

A tout événem ent, à  la fin d'une
année qui, m algré tous ces ob sta ­
cles a obtenu des résultats, m ais

v' j pourrait en obtenir de plus grands
I encore, nous souhaitons cordialc-

a vec  bien d’autres que les

p ièces pour fam ille de 3 personnes,
$50.00. S ’adresserm axim um

téléphone 3187
a

T otal
des

dem andes
1,674
1,682
1,020
1,781

do 18 à 26 ans. 26 à 31, 31 et plus.
pour ouvrage

général dans mai on privée; 8 per­
sonnes. S'adres

reprendre son em ploi à Québec
après quelques sem ain es de vaenn-
cos passées chez ses  parents M. et
Mme Philippe O uellet.

Mlle R ose Dubé, de

1918 34.93%
37.02%
37.64%
32.34%

16.73%
17.89%
15.86%

44.27%
47.4 %
46.5
49.33% I m ent

f e m m e sPourquoi îles
Izieordaire V

■ tel eplioiu: 3007.r
1949 Les secrétaires.

< IIAKKI E X N EIG E
TO A V E N D U E
ouvrir un chem in.
XVI -Sel.-, i |U i :

pare-chocs,
protégeant

1950 • o u ï t  AU-Elle exposa brièvem ent les devoirs
la jeune fille et de la mère de

| fam ille et l’exem ple qu elles doi-
v, ni donner. E lle m ontra les avan-

Rimouski,
janvier 1952. Pratique pour

C ram pons unl-
I u n  peut a juster aux
1 tuublure de tavelle

le j'aie chocs. Lame

1951 18.3397 M ontréal, a ;
rendu v is ite  à se s  parents M. et |
Mme Jos. Du lié.

M. et Mme N orbert D urct (Av-
m andine G endron) sont a llés à So
ie l chez Mme M aurice Ouellet (B er­
lin- Gendron ) au début du mois.

tages qu'il y a  pour la fem m e d’e­
tre abstinente, et les conséquences |

(pii est intern- j c o n c a v e  s i  pouces du longueur, 12
pouces l ie largeur. A cier 1 /8  do

plaudie par l'assistance. j P°u<’o
V ient ensuite une pièce in titu lée  : -VU 00.

i Tirade du nez de Cyrano de H e r -1
suivie d'une, récitation : l e

Avez-vous des questions à poser
concernant lassurance-chômage

ou le placement?

alt reuses pour celle
i; Elle fut rem erciée et np- ipelan te

DES d ’é-pai M.'ur. Toute neuve
C P 263, R im ouski, P.Q.Le 29 décem bre, a é té  baptisée

M adone-Lucile, en fan t de M. et
Mme Léopold B lier (D en ise  R oss).
Parrain et m arraine, M. et M me I
Arthur Ross, oncle et tante, l ’or
te use, Mlle C olette R oss.

Le 10 janvier, ont eu lieu les fu­
nérailles de Mme E ugèn e Ouellet
(E m ilie Jacques), décédée le
après une courte m aladie, à l’âge
île 51 ans.

mON X X EN DHL ou à louer, un hôtel
j m eublé tr ; m oderne. E au courante
! chaude et froide. Livnlson Im m é-
I d ia le  Grand terrain. A ussi, 4

maison.; et un garage, tout sur
m êm e terrain, rapportant de gros
profits. A vendre, pour ca u se  do»
m aladie. Pour plus d 'in form ations,
s'adia .. a i i I loi, I Charron, V. C har­
ron, prop., L.a< des-A igles, Co. R i­
m ouski

gen ieB
roi bu l l eux .

, l e i
» M. l'abbé Pierre B élanger a lires- |

sa la parole ; il parla en quelques j
m ois di s contributions et nous lit j

-  | pari des expériences lacordaire.*; !
i qu'il f i t  lors île son voyage en l ’a j
j l e s t  inc. en France, en Italie, en
i Irlande, en E cosse et en A ngleterre. |

Il fut rem ercié par M. le président
au nom de toute T assistance. Vint J
une autre pièce ayant pour titre : j A V IS ,
Les ( p l â t r e  c e r i s e s .  M. l'auméuiivr j
ulressa ensuite la parole et pin la |

du côté spirituel du m ouvem ent.

N ous publions sous la présente la lives à  la prolongation de ces pé-
rubrique des questions concernant J  riodes statu ta ires,
l'assurance-chôm age et le place- | Q uestion. Je  su is charpentier. Je
m ent a in si que les réponses don-1 su is propriétaire d'une petite pro­
néos par la  Com m ission d 'assu­
rance-chôm age.

Si un point en particulier tou­
chant l'assurance-chôm age vous
sem ble obscur, n’hésitez pas à a-
dcesser votre question au bureau
de la C om m ission d'assurance-cliô-
m age, à  R im ouski. N ous vous en
com m uniquerons la  réponse sous
la présente rubrique.

Voici quelques questions e t ré­
ponses suscep tib les de xous in té ­
resser.—

iSiu e o
priété sur laquelle il y  a du bois
debout. Si je vends les droits de
coupe de bois sur ce lopin de terre,
est-ce que m es prestations il’assu-
rnncc-chôm age en seront m odi­
fiées 7 La police du village i i-ruv qui désirent s'étab lir

à Québec. N ous avons p lusieurs
com m erces à vendre, m aison de
cham bres, restaurants, ép iceries,

i e le . . . .  A dressez ,-t P inard & # D e-
! mers, 38 rue Caron. Ch. 3, Q uébec.

Réponse. La vente a un individu
ou à une com pagnie des droits de
coupe de bois sur un lopin de terre
ne m odifie en rien les droits aux
prestations, pas plus que si toute
la propriété éta it vendue.

D ans nos v illages où la paix est
rarem ent troublée, on pense rare

celui ou à ceux qui ont.
L e chapelet, à 7 h. 15, sur sem ai­

ne, ém ission irradiée d irectem ent
de l'archevêché. Le d im anche, à
7 h. 30.

E valuez votre partenaire, à 8 h.
30. chaque vendredi soir, où l'esprit,
l'entrain, la g a ie té  pétillent. E m is­
sion  com m anditée par les produits
Lowncy's.

Pour les jeunes, chaque sam edi,
à 10 li. 30 a.m. Samedi, le 19 fé­
vrier. on procédera au tirage des
nom s de trois élèves qui se  sont
c la ssés  les prem iers de leurs c las­
ses aux concours de fin de janvier.
Qu'on n"oublie pas d’envoyer son
nom, les prem iers de chaque classe,
avec une a ttestation  du l'institu­
trice ou du professeur.

La C aisse Ogilvie, chaque m atin,
du lundi au vendredi, à 10 heures,
avec son gros lot ($117), sa  devi­
nette.

ment
accepté de veiller n notre sécurité
A Saint-V ivien, v illage typique de
choz-nous, un brave c itoyen  a ac- L'AsmisionN os a rtistes locaux, m ardi soir,

à  8 h. 15, ém ission  qui reviendra
sur les ondes de C.TBR, chaque
sem aine, à partir du 5 février.

Sur la scèn e de l'actualité, cha­
que m ercredi soir, à  8 h. 15, tra itan t
des événem ents les plus sa illan ts
de la sem aine dans R im ouski. Mer­
credi, les cin ép h iles purent en ten ­
dre un reportage sur l'assem blée
annuelle de la C roix-R ouge, préparé
par Pierre Paquet, un reportage
sur P aul Loyonnct, préparé par
Jean T étrault, sur la réorgan isa­
tion du hockey  à R im ouski, prépa­
ré par Bernard L anglois et un com ­
m uniqué de P au line L epage sur les
cours de couture post-sco la ires qui
débuteront à l'Institut F am ilia l d i­
rigé par les SS. du St-R osaire de
R im ouski, le 5 février prochain.

i A TTEN TIO N  ( I LT1 V.VTEUllS, qui
avez une tondeuse pour les a n i­
m aux. N ous som m es en m esure

les a igu iser. Le prix n’e s t pas
plus élevé que lorsque vous les
envoyez en dehors. N ous avon s
les m achines voulues pour les ni-
gu iser a !:i perfection. Aussi a ig u i­
sage en général. P r ix :  75(l le set,
par la poste 8âç‘. A dressez-vous à :
M. Orner Lepage, 130 rue T essier,
R im ouski Ouest.

cepté de faire régner l'ordre dans
c e lle  petite com m unauté : c'est
Pierrot P icotte, connu de tout le
monde. Il fait son travail co ns-

janvier, est décédée
Odile Gallant, épouse de M. Alfred
F rancoeur, à l'âge de 50 ans. Los ù"
funérailles eurent lieu vendredi, le
25 janvier. La défunte laisse pour
la pleurer, son époux M. Alfred
Francoeur ; ses filles, Mme X avier
C liiasson l L ucienne), Mme A u gus­
tin Gallant (A lexina), Mme André-
Albert Langlois ( B ertha), de St-
Léon et Mme Paul R ioux (G ra­
cieuse), île l'Ascension ; Mlles G er­
maine, Antonia, Clorina, Lauretta,
Adrienne, E ugénie et Fernando
Francoeur, toutes de l'Ascension.
E lles la isse aussi deux fils. MM.
Louis et E ugène Francoeur, de
l'Ascension. Ses frères, MM. Alfred
et Paul G allan t; M. .I.-Bnptiste
G allant, de Causapseai ; M. Raoul
G allant, de St-Jean de Rréhouf. A us­
si de nom breux neveux et n ièces
et nom bre d’am is.

M et Mme E rnest Francoeur eu ­
rent aussi la douleur de perdre, la
sem aine dernière, leur fils D aniel,
âgé de deux ans.

Aux fam ilies éprouvées par ces
deuils, nous présentons nos plus
since i es condoléances.

Mardi, le
Q uestion. Combien de tem ps

dois-je travailler  avan t de pouvoir
retirer des prestations d'assurance-
chôm age ?

R éponse. A vant d'établir le droit
d'une personne aux prestations, il
s'ag it d 'exam iner non pas tan t le
nom bre de jours de travail que
celui des contributions versées.
Lors de sa  prem ière réclam ation,
l'assuré doit avoir versé au m oins
180 contributions au cours des deux
an nées précédant im m édiatem ent la

Les fines herbes
par la Section  des C onsom m ateurs

Service des M archés
M inistère de l’agriculture au Canada

cicncicuscm ent et sans rém unéra­
tion, bien entendu. Il a accepté
com m e un honneur d'etre la Police
du Village.

C onscient de l'im portance de ses
fonctions, le gardien de la paix
n'entend pas qu’on se m oque de
lui, com m e on a pu le voir der­
nièrem ent au Curé de V illage. 11
se  demandera, par exem ple, com ­
m ent il doit sév ir  contre l'institu­
trice qui a fait entrer un cheval
dans l'école, m ais heureusem ent
que dans ce cas l'affaire sera fort
bien réglée par le Curé qui se  por­
tera garant de l’institu trice. On
peut donc dire qu'à Saint-V ivien,
com m e dans un vrai v illage de
chez nous, la paix est bien gardée,
m ais que la justice  est rendue de
façon très équitable. N e m anquez
pas d'écouter chaque jeudi à  8 11.
du soir Le Curé de V illage, pro­
gram m e diffusé sur le réseau fran­
ça is de Radio Canada et com m an­
d ité par Canadian Industries lim i­
ted.

Le renom  de la cu isine fran çai­
se provient de ce que les cu isin iers
saven t user avec art des fin es her­
bes et des épices pour assa ison ner
et arom atiser les m ets.

Aux prises avec les d ifficu ltés
d ’un budget alim entaire lim ité, la
m aîtresse de m aison canadien  ne-
française doit souvent présenter
des plats de viande "allongée" avec
des fécu len ts et des m atières pro­
téiques d'origine végéta le . Ces m ets
son t ap préciés en au tant q u ’ils sont
bien assaisonnes, c'est pourquoi la
m énagère doit avoir au m oins

M. e t Mme Armand B élanger quelques notions sur les substan ces
(L ucienne D uchesne) ont le p la isir condim entaircs.
d 'annoncer la  naissance d'une fille  Les E conom istes m énagères de
à l'hôpital St-Joseph de R im ouski. I la Section des C onsom m ateurs, Mi-
E lle fut baptisée le 27 sous les pré- nistero de l’A griculture du Cana­
no ms de M arie-Lucienne. Parrain  da préparent en ce m om ent un ta ­
ct m arraine, M. R oland P arent et bleau sur la provenance et l’om-
Mllc E velyn e B élanger ; porteuse ploi des fines herbes et d es épices.
Mme C harles B élanger, grand-m è- En atten d an t le tableau e lles rap­

pellent que parmi les fin es herbes,
la sarriette, le persil e t le  cerfeuil
son t généralem ent em p loyés pour
relever le goût des m ets au x  légu­
m ineuses : soupe aux pois, aux ha­
ricots, etc. ; que la  m arjola ine ac­
com pagne bien les préparations cu ­
linaires à  base de b o e u f . . .  que la
sauge est le condim ent du porc, la
m enthe celu i de l’agneau et le thym
du veau.

V E N D O N S, Et M ANGEONS, m eu­
bles (le tou tes sortes, neufs et u sa­
gés.
Ion
Les E n chères (,'hcrricr, Enr., 1, A ve.
R ouleau, angle  St G erm ain, R i­
m ouski, Tél. 1373.

M obiliers de cham bre — sa-
cuisine, poêles, laveuses, etc.

Le Casino Oxo, à 10 h. 10, chaque j datc cl°  la reclam ation et au m oins
60 contributions durant les 52 dor-

o(, j n ières sem aines ou 45 contributions
j au cours des 26 dernières sem aines.
Il ex iste  certa in es d ispositions re-

m atin. avec son concours et son
gros lot : $62.00 au m om ent
nous préparons notre rubrique.

Le RllITet .Marven's, a 10 il. 20,
chaque jour. La question à ré­
soudre : qui se  cache sous le cou-

an im ée p a r  (v ert d ’u n e . . .  chanson, avec son
! gros lot.

A V E N D U E ,  tôle Gaufrée "Royal"
pour couvertures el. lam bris, feu il­
les de 6 a 15 pi. de long. L argeur

l ’rix et
éch an tillon 0 fournis sur dem ande.
E stim é fourni gratuitem ent en nous
envoyant lu I- 11 r du fa ite  et

A'U.i'V.'Z d irectem ent
A. !.. C O N N E -

C harottc,

Mites-moi le  bruit m ystérieux,
Nazarethcom m andité par Tony, chaque jour, |

à  5 h. 45. E m ission 36 pouces couvrant 32"
Bernard Goulet.

Andalousie au
Théâtre lyrique

»Ramirez et Pelletier
à une même émission

des chevrons
de la manu I o", i ire
VILLE, M KG. D epl.
Que.

23,

“Andalousie", un opéra récem ­
m ent com posé par F rancis Lopez,
est à l'affiche du “T héâtre lyri­
que." — com m andité par M olson's —
lundi soir prochain le 4 février, de
9 li. â 10 h., sur les ondes de Radio-
Canada. En vedette : R udy Hiri-
goycn, M arthe Lapointe, Louis
Bourdon et Jean-P aul Jeannette .

Jean D eslauriers dirigera l'or­
chestre ; A lbert Duquesne sera le
narrateur et R oger Baulu, l'annon­
ceur.

C’est peut-être en raison des pré­
sen ts froids, m ais il sem ble qu’on
entend avec un p laisir particu lière­
m ent v if â  ce tem ps-ci de l'année
les in terprètes des pays du soleil
— com m e par exem ple C arlos R a­
mirez, que présentera R adio-C ara­
bin sur les ondes de R adio-C anada
m ercredi soir, 6 février, a neuf
heures.

Spécia liste  des chanson s de l’A­
m érique du Sud dont il est or ig i­
naire, Carlos R am irez a tourné à
H ollyw ood et sa  réputation s'est
étendue au loin par le disque et la
radio. A la chaleur de sa  voix,
R am irez ajoute celle de sa per­
sonnalité qui â  elle seu le  aurait
suffi à faire son succès.

IV .

j

»°5
Sl-Clcophas S E M A I N E  D U

B aptêm es. — Le 9 janvier, M aric-
G corgcttc, en fant de M. et Mme
Roland C astonguay (A nita L andry).
P arrain et m arraine, M. et Mme
Joseph  Morin.

Le 13 janvier, M ichel, en fant de
M. et Mme Am cdéo L évesque (A-
dricnne L andry). Parrain, M. A l­
cide Lévesque, m arraine Mlle Jean ­
nine L évesque, frère et soeur de
l’enfant.

Le 17 janvier. Joseph-Jean-Paul,
en fan t de M. et Mme David Boulny
(L ucienne L izottc). Parrain et m ar­
raine, M. et Mme Arthur Boulay.

Le 22 janvier, V enisc-V alm ondc,
en fan t do M. et Mme Alfred L izottc
(A nne-M arie P elletier). Parrain, M.
F ernand P elletier  ; m arraine, Mlle
G hisla ine Lizottc.

Le 23 janvier, M arie-Carmen-Cé­
line, en fan t do M. et Mme Aihan
Morin (G ertrude R oberge). P ar­
rain et m arraine, M. et Mme E rn est
Perreault, oncle et tante.

V a-et-vient M. Arcade Côté est
do retour chez lui après un séjour
â F orestville .

M. et Mme Arm and Joubert ont
fa it un court voyage d’affaires à
Québec.

M me Sylvain  Gagnon, après un
séjour chez ses parents M. et Mme
T élesphorc Leblanc, est retournée
â M ontréal. E lle éta it accom pa­
gnée de sa  fillette  L isette.

M. C harles-E ugène Jean, com m is
a  St-A loxis a  passé la  fin de se ­
m aine dans sa  fam ille.

4  AU 9  FEVRI ER
;

R É E L L E M E N T  V E N D U S  . .  _
. . À  P R I X  R É D U I T S .

I c
rLes recettes de bouillons et de

ragoûts suggèrent sou ven t l'addi­
tion d'un bouquet garni. Ce der­
nier se  com pose de trois ou quatre
bran d ies de persil ( feu illes et tiges),
d ’une brindille de thym , d'une de­
m i-feuille de laurier. E n ferm er le

va
J u s q u ' i l  3 0 /o  s u r  c c r t u in s  m o d è l e s .

VRimouski-Est 9 9%% ,gooyjanvier Joseph-M ar­
cel-A ntoine, en fan t de M. et Mme
Y von H arrisson. Parrain et m ar­
raine, M. et Mme A ntoine H arris­
son, oncle et tante. Porteuse, Mme
P aul-E m ile C asse, tante.

E st né le TABLES e t  CHAISES
depuisthym  et laurier dans le persil, plier

les tiges par dessus, fice ler  le tout.
Il fau t em ployer légèrem en t thym
et laurier parce qu'ils on t un arô ­
m e très prononcé qui risque de dé­
naturer le goût du m ets auquel ils
so n t ajoutés.

Oi:■E n plus de R am irez, Carabin pré­
sente une surprise de grande clas-

En effet, nul autre que l'ém i­
nent artiste qu’est W ilfrid  P e lle ­
tier, directeur du C onservatoire de

CU1sc.

Robert Dessureau!!La Rédemption I
m usique et ch ef d'orcliestrc réputé,
accom pagnera au piano une bril­
lante jeune élève, M arcello Perrier.
A gée de 13 ans seulem ent, M arcelle
P errier qui étudie sous J. C haruk et
N oël B runet a  déjà  été so liste  aux
M atinées sym phoniques et. le fa it ' Parrain et m arraine, M. et Mme

R oger Francoeur, oncle et tante ;
porteuse, M me H orm idas Cbarest,
tante.

Les fines herbes les plus em ­
ployées sont disponibles dans un
bon nom bre d’épiceries, so it  en bal­
lots au com ptoir des légu m es frais,

M. et Mme Léo M arquis (G er­
m aine T heriault) annoncent la
n a issance d'une fille le 25 janvier,
baptisée le mém o jour sous les pré­
nom s de Marie-Mie belle-G inette.

MARCHAND DE MEUBLESilso it en petits bocaux au com ptoir
des ép ices et essences. L es m éna­
gères qui ont un jardin peuvent
cu ltiver des fines herbes. E n sep ­
tem bre les m archés offrent une a s­
sez bonne variété  de fin es herbes
à l'état frais. Cueillir ou acheter

Maison essentiellement canadienne française cl indépendante
322. rue St-Germaini Tel. 321GRIMOUSKI

que M. P elletier  la présente lui-
m êm e au public radiophonique té ­
m oigne de son brillant ta lent. :;

i SURVEILLEZ LE SPECIAL DE
CHAQUE SEMAINE !

Les boute-en-train de l'ém ission,
R oger Garand et sa  bande de lu­
rons, Louis B édard et son  orch es­
tre, les G am ins de la  G am m e qui
de sem aine en sem aine affirm ent
leur popularité, s ’a llieront au x  ve­
dettes m usicales pour rendre cette
ém ission vraim ent m ém orable.

les fines herbes juste  a v a n t la
floraison, e lles sont alors p lus ver­
tes et ont un goût plus délicat. La­
ver, égoutter, déposer sur une gril­
le recouverte d’un papier e t  sécher
à l’abri de la poussière. G arder à
couvert dans un endroit sec.

Gradue ,■
7M. Jean-P aul Boucher, de l ’is le -

V ertc, v ien t de graduer à l’Ecole
de radar de K ingston , Ont. Il s'est
c la ssé  en prem ières places en con­
servan t 78.7%.

i
S-

l
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St-Octavc-<le-MctisL’art est un métier î Tristes fiançailles

Le centenaire de Lnuis Braille N a i s s a n c e s  —  M. e t  M m e  J e a n  
B a n v i l l e  f o n t  p a r t  à  l e u r s  p a r e n t s  
e t  a m i s  d e  l a  n a i s s a n c e  d ’u n  f i ls  
b a p t i s é  s o u s  le s  p r é n o m s  d e  J e a n -  
P i e r r e .  P a r r a i n  e t  m a r r a i n e ,  M. 
e t  M m e  N a p o lé o n  B a n v i l le ,  g r a n d s -  
p a r e n t s  ; p o r t e u s e ,  M lle  L u  ci le D u ­
fo u r ,  t a n t e .

A  é té  b a p t i s é  J o s e p h - F l o r i a n -  
D a n ie l ,  e n f a n t  d e  M. e t  M m e  E m i ­
lio  D io n n e .  P a r r a i n  e t  m a r r a i n e ,  
M. e t  M m e  F l o r i a n  P a r a d i s ,  on c l»  
e t  t a n t e  ; p o r t e u s e ,  M m e  A l p h o n s e  
J e a n ,  de  M o n t - Jo l i ,  g r a n d - m è r e .

Va-et-vient  
m u a l d  B é r u b é ,  de  C a r a q u e t ,  N.B.,  
o n t  p a s s é  le d i m a n c h e  a  P e t i t - M é ­
t is  c h e z  M m e  J e a n  B é r u b é  e t  a u ­
t r e s  p a r e n t s .

M lle  B l a n c h e  M a r t in  e s t  d e  r e ­
t o u r  d 'u n  b r e f  v o y a g e  à  R l m o u s k i .

M lle  J e a n n e  d 'A r c  T u r g e o n ,  
a p r è s  a v o i r  r e n d u  v i s i te  à  s e s  p a ­
r e n t s  M. e t  M m e  J e a n  T u r g e o n ,  
e s t  r e t o u r n é e  n  S t -G a b r ie l .

M. A l b e r t  P l a n t e  e s t  d e  r e t o u r  
d 'u n  v o y a g e  d 'a f f a i r e s  à  Q u é b e c .

M. A l f r e d  P l o u r d e  e s t  a l l é  à  R i -  
m o u s k i  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  la  
s e m a i n e .

M lle  L é o n a  B a v a rd  e s t  r e v e n u e  
d e  Q u é b ec .

M lle  Y v o n n e  D u p o n t  e s t  p a r t i e  
p o u r  S t - D o n a t .

(O.N.F.) p e in d r e ,  n o n  p lu s  d e s  a q u a r e l l e s  
e t  d e s  p e i n t u r e s  à  l 'h u i le ,  m a i s  d e s  
d e s s i n s  a u x  l ig n e s  s o b r e s  e t  f o r t e s  
q u i  s e r v i r o n t  à  p a r e r  m a d a m e  e t  à  
e m b e l l i r  s o n  fo y e r .

E n  effe t ,  le s  d e s s i n s  c r é é s  p a r  
c es  a r t i s t e s  s o n t  r e p o r t é s  s u r  de  
l o n g u e s  b a u d r u c h e s  e n  so ie  qui 
s e r v e n t  à  l e u r  t o u r  à  le s  r e p r o d u i r e  
s u r  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d e  t i s s u s .  
C es  t i s s u s  s o n t  e n s u i t e  u t i l i s é s  d a n s  
la  f a b r i c a t i o n  d e  ro b e s ,  d e  t e n t u ­
r e s  e t  de  h o u s s e s .  L e s  a r t i s t e s  ne  
v e n d e n t  p a s  l e u r s  i d é e s  o r ig in a l e s ,  
m a i s  s e u l e m e n t  le s  d r o i t s  d 'u t i l i ­
s a t io n .  L o r s q u e  le s  t i s s u s  s o n t  m is  
s u r  le m a r c h é ,  c h a q u e  v e n t e  r a p ­
p o r t e  u n e  r e d e v a n c e  à  l ' a u t e u r  du  
d e ss in .

C e t t e  a l l i a n c e  a u d a c i e u s e  e t  i n é ­
d i t e  d u  c o m m e r c e  e t  d e  l ' a r t  f a i t  
le s u j e t  d ' u n e  r é c e n te  r é a l i s a t i o n  
d e  l 'O ff ice  n a t i o n a l  d u  f i lm ,  d a n s  
l a  s é r i e  Coup d 'oe il .  C h a q u e  f i lm  
d e  c e t t e  s é r i e  m e n s u e l l e  s e  c o m ­
p o se  d e  t r o i s  ou  q u a t r e  b r e f s  r e ­
p o r t a g e s  s u r  d i f f é r e n t s  a s p e c t s  de  
la  v ie  c a n a d i e n n e .  D a n s  ce  Coup 
d'oeil,  le 3 ' lèm e  d e  la  s é r i e ,  le s  c a ­
m é r a s  do  l 'O ff ice  f o n t  v o i r  é g a l e ­
m e n t  l a  v ie  c h e z  les  p o m p i e r s  v o ­
l o n t a i r e s  d e  K c n tv i l l c ,  e n  N o u v e l le -  
E c o s se ,  e t  le t r a v a i l  d ’h i v e r  d a n s  
u n e  f e r m e  d e  l a  S a s k a t c h e w a n .

A d e  r a r e s  e x c e p ­
t i o n s  p rè s ,  l ’a r t  n 'e s t  p a s  u n  m é ­
t i e r  d e s  p lu s  r é m u n é r a t e u r s .  C e la  
t i e n t  u n  p e u  a u  f a i t  q u e  l ' a r t i s t e  
e s t  le  p lu s  s o u v e n t  m a u v a i s  f i n a n ­
c ie r ,  e t  b e a u c o u p  a u s s i  à  c e  q u e  
l ' a r t  s e  p r ê t e  m a l  a u  m e r c a n t i l i s m e .

S a n s  d o u t e ,  l a  p l u p a r t  d e s  a r t i s ­
t e s  c o n t e m p o r a i n s  n e  c o n n a i s s e n t  
g u è r e  l ' i n d i g e n c e  e t  les  t r i b u l a t i o n s  
d o n t  o n t  s o u f f e r t  b o n  n o m b r e  d e

a .de I '!>■ '■Ci

1 3 5 1 % :par Albert MOUSSET
JL •s

k(S .I .F .,  N o  412) —  L a  F r a n c e  cé ­
lè b re  e n  1952 l ' a n n i v e r s a i r e  de  la  
m o r t  de  L o u is  B r a i l l e  d o n t  le n o m  
e s t  a t t a c h é  à  l ’i n v e n t i o n  d 'u n  a l ­
p h a b e t  d ’a v e u g l e s  q u i  a  é té  a d o p té  
d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  p a y s .

L e  s o r t  d e s  a v e u g l e s  a  t o u jo u r s  
é té ,  e n  F r a n c e ,  l 'o b je t  d e  la  so l ­
l ic i tu d e  d e s  p o u v o i r s  p u b l ic s .  S a in t  
L o u is  fo n d a ,  e n t r e  1251 e t  1263, 
l 'h ô p i t a l  d i t  d e s  “ Q u in z c - v in g t s "  
p o u r  t r o i s  c e n t s  g e n t i l s h o m m e s  a u x ­
q u e l s  les " S a r r a s i n s "  a v a i e n t  c r e v é  
les  y e u x  e t  q u ' i l s  a v a i e n t  r a m e n é s  
d e  P a l e s t i n e .  C e  d e v a i t  ê t r e  u n e

l u t  p o u r  lu i  le  t r a i t  d e  l u m iè r e ,  j p e u t  p r o d u i r e  le 
Il é l a b o r a  u n e  m é t h o d e  f o n d é e  s u r  I ç a  is. 
l 'u t i l i s a t i o n  d e  c a r a c t è r e s  e n  r e l i e f  d e v e n a i t  le 
e t  en  f i t  l ' e x p é r i m e n t a t i o n  s u r  u n  j a v e u g le ,  
j e u n e  a v e u g le - n é ,  F r a n ç o i s  L o su e u r ,  
q u ' i l  p r é s e n t a  a u x  m i n i s t r e s  de  
L o u is  X V I .

SCv o c a b u l a i r e  f r a n -  
D a n s  s a  m é th o d e ,  le p o i n t  

p r i n c i p e  de  l ' é c r i t u r e l e u r s  d e v a n c i e r s .  L ’é p o q u e  n 'e s t  
p lu s  o ù  le g r a n d  C o rn e i l l e  n ’a v a i t  
p a s  u n  s o u  p o u r  f a i r e  r é p a r e r  se s  
c h a u s s u r e s  é c u lé e s  e t  p e r c é e s  ; le 
t e m p s  e s t  r é v o lu  où  M a u r i c e  U t r i l ­
lo v e n d a i t  s o n  g é n ie  a u x  b o u t i ­
q u i e r s  d e  M o n t m a r t r e ,  p o u r  q u e l ­
q u e s  p iè c e s  d e  m o n n a ie .  M a i s  m ê ­
m e  si , à  l ' h e u r e  a c tu e l l e ,  l ' a r t  su f f i t  
à  f a i r e  v i v r e  s o n  h o m m e  il n ’a  p a s  
e n c o r e  c r é é  b e a u c o u p  de  f o r t u n e s .

A u ss i ,  il e s t  t o u jo u r s  é t o n n a n t  
d ' e n t e n d r e  d i r e  q u e  d e s  a r t i s t e s  
e x p lo i t e n t  l e u r  i n s p i r a t i o n  d e  m a ­
n iè r e  l u c r a t i v e .  E t  p o u r t a n t ,  c 'e s t  
le c a s  d ' u n  g r o u p e  d e  p e i n t r e s  
m o n t r é a l a i s  q u i  v e n d e n t  l e u r  a r t  
à  t a n t  le  p ie d  l in é a i r e .  C 'e s t  à  
S t a n l e y  C o s g r o v e  e t  q u e l q u e s  co l­
l è g u e s  q u ' i l  f a u t  a c c o r d e r  le m é r i t e  
d e  c e t t e  i n i t i a t i v e  à  l a  fo is  a r t i s ­
t iq u e  e t  c o m m e r c i a l e .  C o s  a r t i s t e s  
se  r é u n i s s e n t  p o u r  d i s c u t e r  e t  p o u r

c o m m e  la  l igne  e s t  ce lu i  
d e  l’é c r i t u r e  v o y a n te .  M a is  c e t t e  
é c r i t u r e  p h o n é t i q u e  a v a i t  u n e  g r a v e m M. e t  M m e  R o -

C e u x -c i  a p p e l è r e n t  1 a t -  i n s u f f i s a n c e  ; elle é t a i t  i m p r o p r e  
t e n l i o n  a u  ro i  s u r  c e t t e  i n v e n t i o n  ; ! a u  c a l c u l  e t  à  la  n o t a t i o n  m u s ica le ,  
a in s i  f u t  d é c i d é e  la  c r é a t i o n  d ’u n  ! L a  so lu t io n  d é f in i t iv e  d u  p ro b lè -  
é t a b l i s s e m e n t  d  e n s e i g n e m e n t  p o u r  ! m e  fu t  t r o u v é e  p a r  u n  p r o f e s s e u r  de  

S o n  i n a u g u r a t i o n  l’I n s t i t u t i o n ,  L o u is  B ra i l le ,  qui,  â  
d o n n a  lieu, le 2« f é v r i e r  1 <8f>, à  un  l 'â g e  de  t r o i s  a n s .  s ’ô t a i t  c r e v é  l<\s 
c o n c e r t  o r g a n i s é  p a r  l ’A c a d é m ie  y e u x  en  m a n i a n t  u n e  s e r p e t t e .  M e t-  
ro y a le  d e  M u s iq u e  ; p o u r  n e  p a s  t a n t  à  p r o f i t  les d i sp o s i t io n s  q u 'o n t  
e f f r a y e r  les p e r s o n n e s  s e n s ib l e s ,  on  les a v e u g l e s  p o u r  la  m u s iq u e ,  il 
a v a i t  p r i s  s o in  du  b a n d e r  le s  y e u x  a v a i t  t e n u  l’o r g u e  d a n s  d iv e r s e s  
d e s  e n f a n t s  a v e c  d e s  é to f fe s  de  é g l i se s  île Pa r i s ,  
c o u l e u r s . . .

n
/les a v e u g le s .

S o i r é e  d e  f i a n ç a i l l e s . . .  L e  r ic h e  
in d u s t r i e l  R . . . ,  v e u f  e t  l é g è r e m e n t  
c a r d i a q u e ,  m a r i e  s a  f i lle  â  so n  • 
fo n d é  île  p o u v o i r s ,  H . . .  M a r i a g e  
d ’a m o u r  7 N o n  . . .  m a r i a g e  im p o s é  
p a r  le p è re .  P o u r q u o i  ? T o u t  s i m ­
p l e m e n t  p a r  i n t é r ê t  e t  p o u r  d é ­
t o u r n e r  s a  f i lle  d u  p e n c h a n t  q u 'e l ­
le é p r o u v e  p o u r  so n  a m i  d 'e n f a n c e ,
J  . . .  «qui o c c u p e  u n  e m p lo i  e f facé  
d a n s  l 'u s in e .  Celu i-c i ,  b ien  q u ' i n ­
vi té .  n ’a  p a s  p a r u  â  l a  fê te .

M a is  t o u t  a  u n e  f in  . . .  les  i n v i t é s  
s o n t  p a r t i s  e t  H e n r i ,  le  d e r n i e r ,  
p r e n d  c o n g é  d e  s a  f i a n c é e  e t  d e  
s o n  f u t u r  b e a u -p è re .  C e  d e r n i e r  
r e g a g n e  s a  c h a m b r e  où ,  c o m m e  
c h a q u e  so ir ,  il a b s o r b e  u n  l é g e r  

I s o m n i f è r e  q u e  lui a  p r é p a r é  so n  
v a l e t  d e  c h a m b r e .  I l  s e  c o u c h e  e t  
s ' e n d o r t  r a p id e m e n t .  M a i s  il ne  se  
r é v e i l l e r a  p lus.  D a n s  la  m a t in é e ,  
il e s t  t r o u v é  in a n im é .

C r i m e  ? A c c id e n t  ?

d e s  r a r e s  i n s t i t u t i o n s  d u  M oyen  
A g e  a p p e l é e s  à  s u r v i v r e  à  to u s  les 
r é g im e s . S y m b o l e  d e  la  p r o t e c t io n  
r o y a le ,  s e s  p e n s i o n n a i r e s  p o r t a i e n t ,  
d e p u i s  P h i l i p p e  le  B e l ,  u n e  f l e u r  
d e  lis s u r  l a  p o i t r i n e .

M a i s  e lle  r é s o l v a i t  le p r o b lè m e  
d e  la  v ie  m a t é r i e l l e  d e s  a v eu g le s ,  
n o n  ce lu i  d e  l e u r  r é é d u c a t i o n .  I l

Il i m a g i n a  u n e  c o m b i n a i s o n  de  
d ix  s i g n e s  ; u n  p o i n t  à  g a u c h e  en  
d o n n e  d ix  n o u v e a u x ,  u n  p o in t  à  
d r o i t e ,  d ix  a u t r e s .  C e t t e  c o m b i n a i ­
s o n  f o r m e  a u t a n t  d e  c a r a c t è r e s  f a ­
c i le s  à  d i s c e r n e r  p o u r  les d o ig ts  d e  
l 'a v e u g le  e t  à  p e r c e v o i r  p o u r  l 'oeil  

A  l 'a id e  d 'u n e  r é g l e t t e

O n  j o i g n a i t  à  l ' e n s e i g n e m e n t  d e  
la  l e c t u r e  e t  d u  d é c h i f f r e m e n t  m u ­
s ic a l ,  l’a p p r e n t i s s a g e  d e  m é t i e r s  f a ­
c i le s  ; t r i c o t ,  s p a r t e r i e ,  c o rd o r ic ,  
e m p a i l l a g e .

V a l e n t i n  H a i iy  é t a i t  u n  th é o r i c i e n  
i n v e n t i f  e t  p e r s é v é r a n t ,  m a i s  to tn -  d u  v o y a n t .
l e n i e n t  d é p o u r v u  d e  l ' e s p r i t  a d  m i-  a d a p t é e  à u n e  p la n c h e ,  e t  d 'u n  
n i s t r a t i f .  D é c o u r a g é  p a r  le s  diffi-  p o in ç o n  q u i  t r a c e  les p o in t s  s u r  
c u l t é s  m a t é r i e l l e s  d e  s o n  e n t r e p r i s e ,  u n  p a p i e r  un  p e u  f o r t  in te r p o s é  
il a l l a  à  B e r l i n  e t  à  S a i n t - P é t e r s -  e n t r e  l a  p l a n c h e  e t  la  ré g le t t e ,  l 'a-  
b o u r g  f o n d e r  d e s  i n s t i t u t i o n s  s im i-  v c u g le  p e u t  t r a c e r  lu i -m ê m e  de  
la 1res. p u i s  r e v i n t  e n  F r a n c e  où  ! d r o i t e  à  g a u c h e  c e s  c a r a c t è r e s  q u ' i l  

m o u r u t  p a u v r e  e t  à  p e u  p r è s  l i r a  e n  r e t o u r n a n t  l a  f e u i l le  e t  en
p r o m e n a n t  le d o ig t  d e  g a u c h e  à  Voil;X c e r t e s  l 'u n e  d e s  p lu s  to u -
d r o i te .  i c i  est ,  a v e c  d iv e r s e s  a  m e-  , , *
l io r a t io n s .  le p r in c ip e  qu i ,  a u j o u r -  ,c h a n t c a  f e t c s  do la  T ' S ' V , c r « c ' 
d 'h u i  i n c o rc ,  p e r m e t  a u x  n o n -  * u n c  d o s  P lu s  a n c i e n n e s ,  a u s s i ,  
v o y a n t s ,  n o n  s e u l e m e n t  d e  l ire  e t  d a n s  l ’E g l i s e .  Ix i  p r o c e s s io n  d e  la  
d  é c r i r e ,  m a i s  e n c o r e  de  d i s p o s e r  C h a n d e l e u r  é v o q u e  le v o y a g e  de  
d e  s i g n e s  d e  n u m é r a t i o n  e t  d 'u n e  ^ u r l c  e t  d e  J o s e p h  m o n t a n t  a u  
n o t a t i o n  m u s ic a le  p r o p r e  à t r a n s -  t e m p l e  p o u r  y  p r é s e n t e r  1 L n f a n t -  
c r i r e  les  p a r t i t i o n s  les  p lu s  co in -  N o u s  v o u d r o n s  m é d i t e r  u t -
p i iq u é e s .  t e n t i v e m e n t  s u r  les  si  b e l l e s  o ra l -

C'Yst ce  q u ’on  a p p e l a i t  d u  t e m p s  s o n s  d e  la  b é n é d ic t io n  d e s  c ie r g e s ,  
d e  B r a i l l e  " l ' é c r i t u r e  n o c tu r n e " .  vo ic i  u n c  ' ' n l r c  ,c s  a u t r e s :

G r â c e  a elle , les a v e u g le s  o n t  " S e i g n e u r  J é s u s - C h r i s t ,  l u m i è r e  vê­
le m o y e n  u su e l  d e  b é n é f i c i e r  d e  r i l a b l °  ‘lui  é c l a i r e z  t o u t  h o m m e
t o u s  les  b i e n f a i t s  d e  l ' i n s t r u c t io n  v c n a n t  (' n cc  m o ,u ie - r é p a n d e z  v o ­
n t  d u  s e c o u r s  s p i r i t u e l  d o n t  l 'é- t r c  b « n c d ic t io n  s u r  c e s  c i e r g e s  e t  
c r i t u r c  est  la  s o u rc e .  s a n c t i f i c z - l c s  p a r  les  r a y o n s  d e  vo-

S o n  m o d e s te  i n v e n t e u r  m é r i t a i t : * 10 g r ô c e  ; f a i t e s  q u e  c o m m e  la 
b ien  d ' ê t r e  c o m p t é  a u  n o m b r e  d e s  fl.“ e d e  c c s  c i, ' rgoS d i s s i p c  lcs  
b i e n f a i t e u r s  de  l’h u m a n i t é ;  il n ’e s t  b ' n =b r c s  d , ‘ l a  m , i t - ,m o  , l a m m c  
q u e  j u s t e  q u e  le c e n t e n a i r e  de  s a  ., n v ,a ib  c ' a  s a v o i r  1:1 lu.,n iu rc  «cia- 
m o r t  d o n n e  lieu  â  u n  h o m m a g e  of-  d u  S a i n t - E s p r i t ,  r é p a n d e  e g a-
ficiel ,  a u q u e l  s ' a s s o c i e r o n t  d a n s  le  ° " .  a a  (' l a r t ,e d u n s  " ° *  c o o u r s - 
m o n d e  e n t i e r ,  t o u te s  le s  i n s t i t u t i o n s  lc s  d o l ,v ro  , d o  1 a v e u g l e m e n t  d u  vi-
q u i  o n t  m is  s a  m é t h o d e  en  p r a t i q u e .  c c '1( ' p u r i  i a n t  lo r a g a r d  d c  1c « '

p r i t ,  n o u s  d o n n e  dc p o u v o i r  d i s c e r ­
n e r  ce  q u i  v o u s  e s t  a g r é a b l e  en  
m ê m e  t e m p s  q u 'u t i l e  à  n o t r e  s a l u t ;  
en  s o r t e  q u ' a p r è s  les o b s c u r i t é s  e t  
le s  d a n g e r s  d o  cc  siècle,  n o u s  p u i s ­
s io n s  p a r v e n i r  à  la  l u m i è r e  q u i  ne  
f a i t  j a m a i s  d é f a u t " .

A h  !

f a u t  a r r i v e r  à  la  v e i l l e  d e  la  R é v o ­
l u t io n  p o u r  q u e  c e t t e  o e u v r e  de  
p h i l a n t h r o p i e  t r o u v e  s a  r é a l i s a t i o n ,  
g r â c e  a  V a l e n t i n  H a i iy ,  f r è r e  d 'u n  
c é l è b r e  m i n é r a l o g i s t e  q u i  f u t  m e m ­
b r e  de  l ’A c a d é m ie  d e s  S c ie n c e s  e t  
d o n t  il d e v a i t  é c l i p s e r  le r e n o m .

S e  p r o m e n a n t  u n  j o u r  s u r  la  P l a ­
c e  L o u is  XV , V a l e n t i n  H a i iy  s ' a r ­
r ê t a  p o u r  o b s e r v e r  u n  g r o u p e  d ' a ­
v e u g le s  a f fu b lé s  d e  b o n n e t s  de  p a ­
p i e r  e t  d e  l u n e t t e s  e n  c a r t o n  q u i  
s ’e f fo rç a i t  d ' e x c i t e r  l a  p i t i é  d e s  p a s ­
s a n t s  e n  d o n n a n t  u n  c o n c e r t  d o n t  
l a  c a c o p h o n ie  é t a i t  p l u t ô t  f a i t e  p o u r  
le s  m e t t r e  en  fu i te .  I l  m é d i t a  s u r  
c e t t e  s c è n e  d e  la  ru e ,  e t ,  a y a n t  c o n s ­
t a t é  q u 'u n  d c  c e s  a v e u g l e s  d i s c e r ­
n a i t  a u  t o u c h e r  l 'e f f ig ie  d c  la  pièce  
q u 'o n  lu i  g l i s s a i t ,  il e n  c o n c l u t  q u e  
l a  c é c i t é  c o n f é r a i t  
é t a i e n t  a t t e i n t s  
l i t é  t a c t i l e .

S E R V I C E  P R I V E

La purification i

Julienne Lepage, g.m.g.l.i

il g a r d e - m a l a d e  g r a d u é e ,
ig n o re .

Si p r i m i t iv e  q u 'e l le  f û t ,  s a  m é ­
t h o d e  c o n t e n a i t  le g e r m e  d e  t o u s  
les p e r f e c t i o n n e m e n t s  q u 'e l l e  d e ­
v a i t  r e c e v o i r  p a r  la  s u i t e .  E l l e  
a v a i t  f a i t  s u r  le p u b l ic  u n e  p r o ­
f o n d e  i m p r e s s io n  ; t é m o i n  c e  q u a ­
t r a i n  q u i  e n  s a l u a  l ' a p p a r i t i o n  :

f a n t s  du  P è r e  d e s  d e u x . . .  P r i o n s  
b e a u c o u p  p o u r  q u e  N o t r e - D a m e ,  
R e i n e  du C a n a d a ,  R e i n e  d u  m o n d e ,  
d o n n e  à  n o s  c a t h o l i q u e s  c e t t e  fo rc e  
d ’ê t r e  p a r t o u t  le s  t é m o i n s  d e  la 
v é r i t é ,  d c  l ' A m o u r . . .  C ’e s t  c e la  
u n e  â m e  d e  l u m i è r e  ! 
q u i  d é s i r e  v é r i t a b l e m e n t  i n f l u e n c e r  
p o u r  le b i e n  s o n  m il ieu .  U n e  â m e  
q u i  a i m e  v é r i t a b l e m e n t  s o n  D ieu ,  
e t  q u i  s a i t  q u e  le s  v r a i s  f o r t s ,  ce  
s o n t  c e u x  q u i  n e  r o u g i s s e n t  p a s  de  
D ieu ,  m a i s  q u i  L e  r e f l è t e n t  p a r ­
t o u t  c o m m e  d e s  m i r o i r s  do  t o u te  
p u r e té .

C E N T R E  MARIAL CAN ADI EN
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SOLUTION
Il y  a  c r i m e . . .  L ' a u t e u r  : I I . . .  

q u i  a  a g i  p a r  c u p id i t é  e t  p a r  or-  
U n c  â m e  I guoil.  v o u l a n t  d i r i g e r  l’u s in e  t o u t A Y 1S

M. M iche l  A lb e r t  v— 553, r u e  
S t -Y v e s ,  R im o u s l i i -e s l ,  d é c l a r e  qu ' i l  
p a r t i r  d u  11 j a n v i e r  1952, il n e  se  
t i e n t  p lu s  r e s p o n s a b le  d e s  d e t t e s  
c o n t r a c t é e s  p a r  sa  f e m m e  .Mme .Mi­
c h e l  A lb e r t  ( G e r m a i n e  C hignon)  d e  
S t -A n a e lc t .

se u l  P e n d a n t  la  fê te  il s ’e s t  é c l ip ­
sé  u n  i n s t a n t  d e  l a  s a l l e  p le in e  de  
m o n d e  s a n s  ê t r e  vu  e t .  c o n n a i s s a n t  
les  t i t r e s  e t  les  h a b i t u d e s  d e  la  
m a iso n ,  il a  s u b s t i t u é  a u  b r e u v a g e  
a n o d in  p r é p a r é  p a r  le  v a le t  de  
c h a m b r e  u n o  d o se  m a s s i v e  d e  s o m ­
n i f è r e  q u i  d e v a i t  p r o v o q u e r  l ' a r r ê t  
d u  co eu r .

D a n s  c e  s i è c le  in g é n ie u x .
O ù  l ' h o m m e  e n f a n t e  d e s  m e rv e i l l e s .  
L e s  y e u x  r e m p l a c e n t  le s  o re i l le s ,  

a  c e u x  q u i  en  | , (. t o u c h e r  r e m p l a c e  le s  y e u x ,  
u n e  h y p e r s e n s ib i -  !

C 'é t a i t  en  e f fe t  l a  b a s e  d u  sys-  
II r e ç u t  u n e  p r e m i è r e  m is e  

c a v a -  
p a s s l o n n é

s e r v i r  d e  lo n g u e s  j  p o u r  la s t é n o g r a p h i e ,  q u i ,  d é la is -  
pe lo te  j s a n t  les  s i g n e s  a lp h a b é t i q u e s ,  r a -  

C c  m e n a  â  t r e n t e  s ix  le s  s o n s  q u e

Signé :
.Michel A L B E R T .

I l  t i r a  d e  c e t t e  c o n s t a t a t i o n  u n  : terne ,  
n o u v e l  e n s e i g n e m e n t  q u a n d  il v i t  j a u  p o in t  a v e c  u n  o f f ic ie r  d e  
d a n s  u n  c o n c e r t ,  u n e  p i a n i s t e  v ien -  j le r ie ,  C h a r l e s  B a r b ie r ,  
n o ise  a v e u g le ,  se  
é p in g le s  p l a c é e s  s u r  u n e  
p o u r  d é c h i f f r e r  s a  p a r t i t i o n .
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U S 2?;L 'A Ivcrn r, B u l l . U n  n o u v e a u sa

n ,L < < si  t o u s  nos  c a t h o l i q u e s  sc  
m e t t a i e n t  à  v iv r e  d e  c e t t e  l i t u r g i e  
d e  l 'E g l i s e ,  à  s e  p é n é t r e r  d e s  t e x ­
t e s  s a in t s ,  c o m b ie n  r a p i d e m e n t  n o ­
t r e  m o n d e  s e r a i t  c h a n g é .  D a n s  
t o u t  f o y e r  c a t h o l iq u e  d i g n e  d e  ce  
n o m ,  on  d e v r a i t  v iv r e  d e  c e t  e s p r i t  
l i t u r g iq u e ,  s e  b ien  i m p r é g n e r  de  
c e t t e  v ie  i n t e n s e  de  l 'E g l i s e .  E n  
c e t t e  f ê te  d e  l a  P u r i f i c a t i o n ,  d e ­
m a n d o n s  à  M a r i e  de  f a i r e  d e  n o t r e  
â m e  u n  f o y e r  d e  l u m iè r e ,  p o u r  
q u e  n o t r e  â m e  a p p a r a i s s e  â  t o u s  
u n e  v é r i t a b l e  C h a n d e le u r .  D e  t o u t  
c a th o l iq u e ,  on  d e v r a i t  p o u v o i r  d i r e :  
Q u e l le  v ie  s p i r i t u e l l e  i n t e n s e  r a y ­
o n n e  d e  lui ! P o u r t a n t ,  h é la s ,  t r o p  
d e  c a t h o l i q u e s  o n t  t e n d a n c e  â  c a ­
c h e r  l e u r  a p p a r t e n a n c e  a u  C h r i s t ,  
V ie  d e  l 'â m e .  I l  n e  f a u t  p a s  a v o i r  
t r o p  l ' a i r  c a th o l iq u e ,  se  d i s e n t  c es

n 'o n t  p a s  
q u e  le b a p t ê m e  e s t  u n  

s c e a u  In d é léb i le .  O n  v o u d r a  a p ­
p a r t e n i r  v i s i b l e m e n t  à  t o u t e s  le s

f
m a r g u i l l i e r  a  é té  é lu  : M. E r n e s t
D e g r â c c  e n  r e m p l a c e m e n t  de  M. 
R o d o l p h e  M a il lo u x .  I l  o c c u p e r a  le 
b a n c  d ’o e u v r e  a v e c  MM . A n to in e  
T r e m b l a y  e t  A m é d é e  L a  p o in te ,  

l 'a d o u c .
c è d e  â  M. A n to in e  R e co u rs ,  d o n t  le 

d 'o f f ice  é t a i t  e x p iré .
M. J o s e p h  D e sc h é -  

n c s  s u c c è d e  â  M T h o m a s  R u c s t ,  
m a r g u i l i e r  d é m i s s io n n a i r e .

M. N a p o lé o n  D io n n e  r e m ­
p lac e  M. A lb e r t  B u r e t t e ,  s o r t a n t  de  
c h a r g e .

l î a i e - d e s - S u h l e s .
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Décès\ Explication d'un Facteur Important
au Bien-Etre de votre Localité

\ p se u d o - c a th o l iq u e s ,  q u i  
corn p r i s

- ■ - M m  »
/

—  E s t  d é c é d é  s u b i t e m e n t ,  a u  L ac-  
P i t r e ,  le 28 j a n v i e r ,  â  l 'â g e  de  73 
a n s ,  M. P a u l  C o rb in ,  é p o u x  de  P h i -  
lo m e n c  G a g n o n .

— A S t - J e a n - d c - D io u ,  n  l 'â g e  de  
a n s ,  M. A d é la r d  R io u x ,  ép o u x

d 'E u g é n i e  D e s j a r d i n s .  L es  fu liv­
r a i  Iles o n t  e u  l ieu  j e u d i  d a n s  l 'é ­
g l is e  p a ro is s ia le .

/

% :in

a s s o c i a t i o n s  p o l i t iq u es ,  s o c i a l e s  ou  
s p o r t i v e s . . .  E t  q u a n d  il s ' a g i t  d e  
m a n i f e s t e r

Les avantages pour les Canadiens, de St-Jcan- 
de-Terie-Ncuve à Victoria, sont mis en relief dans 
le 65e Rapport Annuel de la Manufacturers Life.

Les dollars payes aux assurés vivants, et aux 
bénéficiaires de ceux qui sont morts, représentent 
des revenus qui aident à maintenir un bon niveau

de vie et à garantir l'indépendance financière.
Les dollars encaissés en paiement des primes, 

et gardés en fiducie pour les assu ré s  de la Manufac­
turers Life ou leurs bénéficiaires, sont placés dans 
des entreprises publiques et privées essentielles au 
progrès de la localité.

*

' .ù - ' t
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58 o u v e r t e m e n t  s o n  a l lé -  
a u  S e i g n e u r ,  on  h é s i t e ,  on  

les  m o q u e r i e s  . . .  P o u r ­
q u o i  ? E s t - c e  q u e  le C h r i s t  e t  M a ­
r i e  s o n t  v r a i m e n t  le s  s o u v e r a i n s  
d e  n o t r e  v ie  ? A h  ! q u e l l e  e s t  r i ­
d ic u le  c e t t e  h a b i t u d e  d c  t r o p  d e  
c a t h o l iq u e s  d e  r o u g i r  a in s i  d e  D ie u  

R o g c r - P .  M o r a l s ,  i n g é n i e u r  e t  d e  M a r i e  ! C e t t e  f a i b l e s s e  i n ­
f o r e s t ie r ,  d e  C a u s a p s c a l ,  v i e n t  de  c o m p r é h e n s ib l e ,  in e x c u s a b le ,  n ’e s t -  
r e c e v o i r  u n  b r e v e t  d e  m a î t r e  en  e lle  p a s  u n  s i g n e  t r o u b l a n t  q u e  no- 
s c i e n c e s  a  la  f a c u l t é  d e  g é n ie  fo- t r e  c a t h o l i c i s m e  n ' e s t  p a s  v i v a n t ,  
r o s t i e r  d e  l 'U n iv e r s i t é  de  l 'E t a t  de  j ' l u e  n o u s  s o m m e s  c o m m e  d e s  m e m -  
N e w - Y o rk ,  a u  c o u r s  d ' u n e  c é ré m o -  j b r e s  m o r t s  d a n s  la  v ie  d e  l 'E g l i s e ,  
n ie  t e n u e  c e s  j o u r s  d e r n i e r s  â  I U n  m e m b r e  v i v a n t  f o n c t i o n n e  n o r ­

m a l e m e n t . . .

-y'
;lV g o a n c c

r e d o u ter
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Maître en sciences
Faits Saillants du 

6 5 e  R A P P O R T  A N N U E L  
de la Manufacturers Life

fB
M. D o n s  d e s  mil lier s  d o

f o y e r s  c a n a d i e n s  t y pi- ^
q u e l ,  de» g e r . i  à l e u r  r e i r a i t ,  o n t  V N m i l MI . m W  
u n e  h e u r e u s e  v ie il lesse  g r â c e  o u x  a M i & '  *"> j
r e v e n u s  m e n s u e l s  garanti t  p a r  "■ '  Ll  *►« 
lours  po l ices  M a n u f a c t u r e r s  Life. Ç

ccarsaleO

410,000 CLIENTS AU CANADA et dans plus de 30 
autres pays du monde entier confient maintenant à la 
Manufacturers Life des sommes appréciables de leurs 
épargnes pour la protection de leurs familles et la leur 
à leur retraite.

$1,443,927,793 D'ASSURANCE ET DE PROTECTION 
pour leur retraite sont inclus dans les polices qu'ils 
détiennent.

$449,783,836 DE PLACEMENTS DE TOUT REPOS
garantissent le paiement des indemnités promises dans 
ces polices. L'intérêt que rapportent ces fends — 
posés principalement de primes accumulées — diminue 
le coût de l'assurance.

$198,033,779 DE NOUVELLES ASSURANCES ONT 
ETE ACHETEES EN 1951 per plus de 35,000 clients, dont 
beaucoup détenaient déjà des polices Manufacturers Life.

$26,193,997 ONT ETE PAYÉS À DES ASSURES 
VIVANTS et aux familles de ceux qui sont morts. Los 
programmes d'Assurance-Vie en vertu desquels ce 
monts ont été faits furent minutieusement établis par des 
Spécialistes de l'Assurance-Vie — dont l'un est toujours 
à votre disposition pour vous rendre le même service.

i -

S y r a c u s e .I l a  f a i t  beaucoup de chem in . . . e t il peut 
encore aller loin, m aintenant qu’il est dev  
gérant de sa première succursale.

Il s ’est préparé par des années de travail 
d ’étude, au cours desquelles 
responsabilités de plus en plus lourdes, 
une grande partie du Canada en passant 
diverses succursales. Il a appris à connaître 
les gens des régions
des centres industriels, ainsi que la manière 
dont ils u tilisen t les services de la banque.

Il succède aujourd’hui à un confrère qui a e 
de l ’avancem ent, e t l ’un et l ’autre peuvent 
aspirer aux postes les plus élevés.

t a .S 'Y
’â /

M o r a i s  e s t  le q u a t r i è m e  C a ­
n a d ie n  à  se  v o i r  d é c e r n e r  u n  b re ­
ve t  de  m a î t r e  e n  s c i e n c e s  de  c e t t e  
i m p o r t a n t e  u n i v e r s i t é  d e s  E ta t s -  
U nis .

M. D e m a n d o n s
fê te  d o  la  C h a n d e l e u r ,  
d e s  c a t h o l iq u e s  
s a n s  p r in c ip e s ,  
h é r o ï s m e ,  s o i t  
s o u p i r o n s  a r d e m m e n t  a p r è s  le j o u r  
où  la  p a ix  s e r a  d o n n é e  a u  m o n d e ,  
où  t o u s  les  h o m m e s  s ’a i m e r o n t  v é ­
r i t a b l e m e n t  c o m m e  d o s  f r è r e s ,  où 
la  j u s t i c e  r é g n e r a  p a r t o u t . . .  M a i s  
s o y o n s  lo g iq u e s  : 
le c o m m e n c e m e n t . . .  L e  R o y a u m e  
d e  D ie u  e s t  a u - d e d a n s  d e  n o u s  . . .  
A lo rs ,  a  n o u s  d e  r e n t r e r  e n  n o u s -  
m ê m e s ,  d ’y  r e n c o n t r e r  le  D ie u  de  
n o t r e  a  m e  e n  d e  f r é q u e n t e s  c o l lo ­
q u e s  d ' a m o u r ,  
b io m o n t ,  d e v a n t  t o u s  le s  h o m m e s ,

à  M a r io ,  e n  c e t t e  
q u e  1 è r e  

s a n s  c o n v ic t io n ,
\  t o  M a n u f a c t u r e r s  Lifo 

a  mis, sous  f o r m e  d ' h y ­
p o t h è q u e s ,  d e s  mi ll ions  d e  d o l l a r s  
à  la  d i s p o s i t i o n  d e  ce u x  q u i  a c h è ­
t e n t  o u  c o n s t r u i se n t  d o s  m a is o n s  
n e u v e s  . .  . p o u r  a i d e r  à  r é p o n d r e  
a u x  b e s o i n s  u r g e n t s  d o  n o m ­
b r e u s e s  locali té s .

T V W
enu

s a n s  cou  r a g e ,  s a n s  
r é v o lu e .  T o u s  n o u s

M. M o r a l s ,  f i ls  d c  fo u  L.-dc-G. 
M o r a l s  e t  d e  M m e  M o r a l s  ( C la ra  
G a g n o n ) ,  d e  Q u é b ec ,  a  f a i t  ses  
é tu d e s  u n i v e r s i t a i r e s  à  L a v a l .  Il 
e s t  le n e v e u  tie M. le n o t a i r e  E m i l e  
G a g n o n ,  d e  Bie.

et
il a assum é des

i 1
I  F i n a n c é s  e n  p a r t i e
■ p a r  l e s  f o n d s  d e  la

M a n u f a c t u r e r s  l i f e ,  d e  n o u v e a u x  
h ô p i t a u x ,  n o u v e l l e s  é c o le s  et  e n ­
t r e p r i s e s  p u b l i q u e s  e r r e n t  d e  m e i l ­
l e u r e s  fac i l i té s  d ' i n s t r u c t i o n  e t  
d ' h y g i o n e  d a n s  l a  lo ca l i té .

h a vu Vv*
f f l com-c o m m e n ç o n s  p a rpar

\ r
r,

Sl-Jean-dc-CIicrbouragricoles, des banlieues et <r
O

B a p t ê m e s L e  G j a n v i e r ,  F r a n ­
c in e ,  e n f a n t  d e  J o s e p h  M a r i n  et 
de  H c r m a n c e  D e s r o s i e r s  ; p a r r a i n  
e t  m a r r a i n e ,  M. e t  M m e  L é o n  D e s ­
ro s ie r s .  o n c le  e t  t a n t e ,  d e  l a  p a r o i s ­
se  de  G r o s s e s - R o c h e s .

L e  21 j a n v i e r ,  M a r i c - R o s c - S o la n -  
Rc, e n f a n t  d ’A l b e r t  L a m a r r e  e t  de  
R o s e - A lm a  C h o u i n a r d .  P a r r a i n ,  A n ­
to n io  L a m a r r e ,  m a r r a i n e ,  J u l i e t t e  
L a m a r r e ,  f r è r e  e t  s o e u r .

A  n o u s ,  d ' ê t r e  v is l -

i
t e

ce  q u e  n o u s  s o m m e s  e n  r é a l i t é  : 
d e s  c a th o l iq u e s ,  
p u b l iq u e m e n t  s e lo n  les  n o r m e s  de  
n o t r e  foi.

J o u i  les mois ,  le  f a c ­
t o  u r  a p p o r t e  d e s  

* c h o q u e s  M a n u f a c t u r e r s  Life à  d e s  
m i ll ie rs  d e  v eu v e s  e t  e n f a n t s  . . . 
d e s  r e v e n u s  garan t i t  q u ' i l s  utili- 

\  son t  p o u r  so n o u r r i r ,  s® v ê t i r  o t  
se  l o g e r .

;>  sA n o u s  d e  v i v r e I' '
U s pa.e-A n o u s  d ' ê t r e  p u r s  s a n s  

c o m m e  s i  l 'o n  p o u ­
v a i t  r o u g i r  d ' ê t r e  le s  v r a i s  f o r t s ,  
le s  v r a i s  p u i s s a n t s ,  le s  a m i s  d u  
b o n  D ieu .

f a u s s e  h o n te ,

A  n o u s  de  p r a t i q u e r  la  
l a  m o r t i f i c a t i o n ,  c a rAllez voir le gérant de votre banque. V ous 

trouverez en lui un hom m e d ’expérience, 
com prenant vos problèm es e t désireux  
de vous servir.

t e m p é r a n c e .
D ie u  n o u s  le  d e m a n d e . . .  T o u t  e s t  
l a  : c 'e s t  e o la  q u e  le C o e u r  d u
C h r i s t  v e u t  o b t e n i r  de  n o u s ,  n o t r e  
a d h é s i o n  to ta le ,  u n  d o n  t o t a l  d e

T H E

IIÂI1HFÂCT01IEIIS
S é p u l t u r e L e  22 j a n v i e r  a v a i t  

l ieu  a u  m i l i e u  d 'u n e  a s s i s t a n c e  
n o m b r e u s e ,  les  f u n é r a i l l e s  d e  M m e 
P a u l  G a u t h i e r  ( E x i l d a  J a c q u e s ) .  A 
la  f a m i l le  é p r o u v é e ,  n o s  s in c è r e s  
c o n d o lé a n c e s .

y fI NSURANCE COMP ANYn o u s - m ê m e s ,  e t  c e l a  j u s q u ' à  l ' h é ­
r o ï s m e ,  s ’il le f a u t .

D e m a n d o n s  à  N o t r e - D a m e  d c  la  
V ie  i n t é r i e u r e  d e  n o u s  d o n n e r  c o t t e  
f o r c e  i r r é d u c t i b l e  q u i  n o u s  p o u s s e  
à  t o u j o u r s  t é m o i g n e r  d e  D ie u ,  p a r ­
to u t ,  c o m m e  d e  v é r i t a b l e s  b a p t i s é s ,  
a f i n  q u e  t o u s  le s  h o m m e s  s a c h e n t  
b ie n  q u i  n o u s  s o m m e s ,  c ’e s t - à - d i r e ,  
d e s  f i ls  a d o p t i f s  d e  D ie u ,  e t  q u i  
sc  c o n d u i s e n t  v r a i m e n t  p a r t o u t  
c o m m e  d e s  f i ls  d o  D ie u ,  d e s  en -

(Fondco on 1237)V a -e t -v ie n t  
Y v o n

M M . E m i l e ,  Léo, 
e t  M l le  T h é r è s eR e n é ,

P r o u l x  s o n t  a l l é s  à  S i d n e y  d e r n i è r e ­
m e n t  p o u r  a s s i s t e r  a u x  f u n é r a i l l e s  
d c  M m e  A l ice  P r o u l x .

SIEGE SOCIAL TORONTO, CANADA

Edifice Dominion — 126 rue St-Pierre — Québec 
A. Chaumette — Gérant

REPRESENTANT :
Rimouski, P. Q.

'm m i mi
W a

Annonce commanditée
par votre banque

SUCCURSALE :lB A N Q U E

.
M lle  T h é r è s e  S io u i  e s t  a c t u e l l e ­

m e n t  e n  p r o m e n a d e  à  S e n n e te r r e .
M lle  E d m i e  M i c h a u d  e s t  h o s p i ­

t a l i s é e  à  l 'h ô p i t a l  d e  l ’E n f a n t - J é s u s  
d c  Q u é b ec .

a # 11 P. T. Lortie
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Maire de Trois-Pistolesd e s s o u s  d e  Ica d i p l o  
m a t i e  s o v i é t i q u e

Rivière-Moisie 1Décès r  *e s
M. le D r  M . C a t o l l i e r  v i e n t  d ' è -  I 

t r e  r é é l u  p r e m i e r  m a g i s t r a t  d e  l a  
v i l l e  d e  T r o i s - P i s t o l e s ,  a p r è s  l a  d é -  ■ 
m i s s i o n ,  le  l e n d e m a i n  d e  l ' a p p e l  j 
n o m i n a l ,  d e  M. L u c i e n  G o d l i o u t ,  
i n d u s t r i e l .

C i n q  é c l i c v i n s  o n t  é g a l e m e n t  é t é  
é l u s  p a r  a c c l a m a t i o n  : M M .  J . - l t .
d 'A  m o i n s ,  L é o n  D i  v o ie ,  D .  Clod- 
b o u t ,  A. L e p a g e ,  F .  L a v o i e .  L ' a u ­
t r e  c o n s e i l l e r  e s t  M . H e r v é  L a r r i -  
v ce .

1
—  A  S t - J c a n - d e - D i e u ,  l e  27 j a n ­

v i e r ,  M m e  E l o i  B c l z i l e  ( L é o p o l d i n e  
L e p a g e ) .

—  A  T r o i s - P i s t o l e s ,  le  24 j a n v i e r ,  
a  l ' â g e  d e  81 a n s ,  M . L u c  L e c l e r c ,  
é p o u x  d e  f e u  A m a n d a  D u m o n t .  L u i  
s u r v i v e n t  s c s  f i l s  M . le  D r  O r n e r  
L e c l e r c ,  M M .  A l b e r t  e t  J e a n - B a p ­
t i s t e  L e c l e r c ,  d e  T r o i s - P i s t o l e s .  L e s  
f u n é r a i l l e s  o n t  e u  l ie u ,  l u n d i  
l ' é g l i s e  d e  T r o i s - P i s t o l e s ,  a u  m i l i e u  
d ’u n e  a f f l u e n c e  c o n s i d é r a b l e  d e  
r e n t s  e t  d ’a m i s .

L a  p o p u l a t i o n  d e  c e t t e  p e t i t e  
m i s s i o n  a  f a i t  u n  b o n d  c a r ,  d e  36 
f a m i l l e s  d o n t  e l l e  é t a i t  c o m p o s é e  
il  y  a  t r o i s  m o i s ,  e l l e  e s t  m a i n t e ­
n a n t  r e n d u e  à  71 f a m i l l e s ,  
c a u s e  d e  c e t t e  a u g m e n t a t i o n  e x t r a ­
o r d i n a i r e  e s t  s a n s  c o n t r e d i t  l a  
c o n s t r u c t i o n  d ’u n e  s t a t i o n  d e  r a ­
d a r .  D e  j o l i e s  p r o p r i é t é s  s ’é ­
l è v e n t  a u j o u r d ' h u i  s u r  u n  s i t e  é l e ­
vé ,  J a d i s  i n c u l t e ,  a u  n o r d  d u  v i l ­
l a g e ,  e n  b o r d u r e  d e  l a  j o l i e  r i v i è r e  
q u i ,  e n  s e r p e n t a n t ,  d é v e r s e  s e s  
e a u x  d a n s  le  S a i n t - L a u r e n t .  L e s  
a m a t e u r s  d e  p ê c h e  y  t r o u v e n t  d e s  
p o i s s o n s  d e  t o u t e s  c a t é g o r i e s .

L a  c o n s t r u c t i o n  d u  p o s t e  d e  r a ­
d a r  a  a p p o r t é  u n  r e g a i n  d ’a i s a n c e  
d a n s  c e  v i l l a g e  q u i  c o m m e n c e ,  c o m ­
m e  l ’a  f a i t  s a  s o e u r  S e p t - I l e s ,  à  
s ' o u v r i r  a u  m o d e r n i s m e .

D é j à  u n e  b o u l a n g e r i e  f o n c t i o n n e  
24 h e u r e s  p a r  j o u r ,  le.s r o u t e s  s o n t  
o u v e r t e s  e t  e n t r e t e n u e s ,  l e s  a u t o ­
m o b i l e s  c i r c u l e n t  c o m m e  d u r a n t  l a  
b e l l e  s a i s o n  ; l ' é g l i s e  s o r t  d e  s a  
l é t a r g i c  ; e n  e f f e t ,  c h a q u e  d i m a n ­
c h e ,  u n  p r ê t r e  d e  S e p t - I l e s  v i e n t  y 
d i r e  l a  m e s s e .  S o u h a i t o n s  q u e  le 
d é s i r  d e s  p a r o i s s i e n s  s e  r é a l i s e  e t  
q u ' u n  p r ê t r e  r é s i d a n t  s o i t  b i e n t ô t  
n o m m é .  S o u h a i t o n s  a u s s i  q u e  c e t ­
t e  m i s s i o n  p r o g r e s s e  d a v a n t a g e  
s o u s  l a  p r o t e c t i o n  d u  S a c r é - C o e u r .

A«<
(par IV. iV. Ewer) O P T O M E T R I S T E - O P T I C I E N  

S T -V A B 1  E N( V .K . I .O . ) - C o m m e  les  j o u e u r s  
d ' é c h e c s  o u  le s  g é n é r a u x ,  les  h o  ni-

m o i n s  q u e  l a  R u s s i e  e l l e - m ê m e  n ’i n ­
t e r v i n t .  S t a l i n e  n ’a v a i t  n u l l e m e n t  
l ' i n t e n t i o n  d e  c o u r i r  c e  r i s q u e ,  s ' i l  
p o u v a i t  l a i s s e r  l a  b e s o g n e  à  s o n  
a l l i é e .

S t a l i n e  c e p e n d a n t  n e  d é s i r e  p a s  
v o i r  l e s  C h i n o i s  r e s t e r  e n  C o r é e  d u

L a
B t :  B E A U X :

M O N T - J O L I  1er  l u n d i  d u  m o i s .  H ô t e l  C h a m p l a i n .  

P R I C E  1 e r  m a r d i  d u  m o i s ,  H ô t e l  S t - R é m l .

m e s  d ’E t a t  s o v i é f i n u e s  c h e r c h e n t  
t o u j o u r -  "i c a c h e r  l e u r  b u t .  
s u p p o s e  q u e  c ' e s t  le  r é s u l t a t  n a t u -

J o
K

r c l  d e  l e u r  p h i l o s o p h i e  d e  l a  " d i a ­
l e c t i q u e " ,  q u i  c o n s i d è r e  t o u t e s  r e ­
l a t i o n s  c o m m e  d< : c o n f l i t s  ' t i t r e  N o r d  p l u s  l o n g t e m p s  q u e  c e l a  n ’e s t

d i p l o m a t ! -  n é c e s s a i r e .  Tl n ' a  a u c u n  d é s i r  d e  
s o n t  p r é c é d é s  v o i r  l a  C o r é e  d u  N o r d  d e v e n i r  u n  

p u b l i q u e  e t  s a t e l l i t e  d e  l a  C h i n e  o u  t o m b e r  „  , ,  , ,  ,

?BiB8plStSl
d e v i n e r  q u e l  e s t  n o r d - e s t  d e  1 A s i e  a v a n t  l a  g u e r r e  

p r o ;  < it inn:;  r u s s o - j a p o n a i s e  d o  1904. C e l  o b -  
: i b lé e  d e s  j e c t i f  c o m p o r t e  la  m a i n - m i s e  r u s s e  

e n  M a n d c h o u r i e  e t  e n  C o r é e ,  qu  
d a n s  u n e  a u s s i  g r a n d e  p a r t i e  d e  l a  
C o r é e  q u e  p o s s i b l e .

T e l  e s t ,  s a n s  a u c u n  d o u t e ,  l e  b u t  
n n  s u -  d e  l a  p o l i t i q u e  r u s s e .  D a n s  c e  c a s ,  

l ie  T a i t  q u e  d o n n e r  il f a u d r a i t  d o n c  p l a c e r  u n e  f o i s  d e  
m e  q u e  c a u s e  a u x  ' p l u s  l a  C o r é e  d u  n o r d  s o u s  l a  tu -1  

q u e  p o s s è d e  i t e l l e

1 T R O I S - P I S T O L E S 1 e r  j e u d i  d u  m o i s ,  d e  9 h .  à  m i d i ,
H ô t e l  T r o i s - P i s t o l e s .% e n

W
a d v e r s a i r e s .  L e s  
q u c s  s o v i é t i q u e s  n e  
( l ' a u c u n e  d i s c u  io n

a c t A M Q V 1  - 2 c m c  l u n d i  d u  m o i s .  H ô t e l  L n n g i s .m Albertvillep a -

I L J]E s t  n é e  à  l ' h ô p i t a l  S t - J o s e p h  d e  
M a r i e - Y  v c t t c - M o n i q u e ,  

e n f a n t  d e  M .  e t  M m e  G é r a r d  B e r ­
g e r  ( B e r n a d e t t e  C h a b o t ) ,  b a p t i s é e  
à  l a  c a t h é d r a l e  le  21 j a n v i e r .  P a r ­
r a i n  e t  m a r r a i n e ,  M . C h a r l e s - E u g è ­
n e  B e r g e r  e t  M l le  Y v e t t e  B e r g e r ,  
o n c l e  e t  t a n t e ,  d e  P r i c e .  M m e  I r e  
n é e  B e r g e r  p o r t a i t  s a  p e tH o - f i l l e  
s u r  l e s  f o n t s  b a p t i s m a u x .

s  a c c o m p a g n i  u t  
m u n i  d ' e x p l i c a t i o n ,  
c e r  d ' e n  d e v i n e r  le 

A i n s i ,

R i m o u s k i- i

(.liai t ré, Samson, Brauvais, Bêlair & Cic■«

>
ticp e u  d ’a s s i s t a n c e  d e  la  

V y c h i n s k y  o u  d e  
f a u t  e s s a y e r  d e  
le l l l l t  ( les  ( ie t 'l le  I I 
q u ' i l  a  s o u m i s i  
N a t i o n s  U nir  s.

D e u x  d ' e n t r e

C O M P T A B L E S  
M O N T R E A L  Q U E B E C  - J i O U Y N  - R I M O U S K I

A G R E E S
i

f i l le .

—  A  Q u é b e c ,  l e  26 j a n v i e r ,  à  
l’â g e  d e  46 a n s  e t  G m o i s ,  M .  J e a n -  
F r a n ç o i s  F o r t i e r ,  g é r a n t  d e s  v e n t e s  
d e  l a  Q u e b e c  S t e e l  C o r p o r a t i o n .  
Il  f u t  a u s s i  s e r g e n t - m a j o r  (W .O . I . )  
d u  R o y a l  R i f l e s  d u  C a n a d a  p e n ­
d a n t  u n e  q u i n z a i n e  d ’a n n é e s .

5 1 ,  a x  e  d e  In V i i l h é i l n i l e E d i f i é e  . M i c h a u d k i m o u s k i .
la

ij
r

e l l e s  n e  p r é s e n t e n t  
p o u r  a i n s i  d i r e  a u c u n e  d i f f i c u l t é .  
L a  p r o p o s i t i o n  d e m a n d a n t  l ' a b o l i ­
t i o n  d e  l a  C o m m i s s i o n

C K W K Ü K S  M A S S O N .  L S . LAlbertville
C Q M i n  A B L E  A G R E E

e V v u n  m x  a  il
I l  y  a  e u  à  A l b e r t ­

v i l le ,  a u  c o u r s  d o  1951, 51 b a p t ê m e s ,  
17 m a r i a g e s  e t  11 s é p u l t u r e s  d o n t  
G d ’a d u l t e s .

M. e t  M m e  J . - D .  L a m a r r e  s o n t  
a l l é s  à  V a l - B r i l l a n t  r e n d r e  v i s i t e  
a u  p è r e  d e  M m e  L a m a r r e ,  M. 
S o u c y .

L a  p o u p é e  " K o i n a ”  m i s e  e n  r a f l e  
p a r  M. J . - D .  L a m a r r e  a  é t é  
g n é e  p a r  M m e  A l f r e d  G a g n o n ,  d e  
M o n t - J o l i .

M M . M a u r i c e  P o i r i e r  e t  F e r n a n d  ! 
D e m e u l e s ,  d e  M o n t r é a l ,  s o n t  v e n u s  
c h e z  l e u r s  p a r e n t s .

M. U l d é r i c  B é l a n g e r  e s t  r e t o u r n e  
à  S i i e r b r o o k e  p o u r  c o n t i n u e r  s e s  
é t  t id es .

M M . E g i l d e  C h a b o t  e t  V i t a l  G r e ­
n o n  s o n t  r e t o u r n é s  à  Q u é b e c  a p r è s  
a v o i r  p a s s é  l e u r s  v a c a n c e s  d a n s  
l e u r s  f a m i l l e s .

M l l e  A z c l i n e  P o t  v in ,  d e  D r u i n -  
m o n d v i l l e ,  é t a i t  e n  v i s i t e  d a n s  s a  ) 
f a m i l l e .

M. L . -B .  L a m a r r e  e s t  d e  r e t o u r  
d ' O n t a r i o  o ù  il é t a i t  d e p u i s  u n  a n  
e t  d e m i .

S t a t i s t i q u e s
■ r e s  c o l l e c t i v e s  

o n  à  1
'

F o r t i e r ,  q u i  a  s u c c o m b é  à  
u n e  b r è v e  m a l a d i e ,  é t a i t  l ’e p o u x  d e  
B l a n c h e  R o u l e a u ,  o r i g i n a i r e  d e  
P o i n t e - a u - P c r e .  L u i  s u r x  i v e n t ,  o u ­
t r e  s o n  é p o u s e  M m e  F o r t i e r ,  u n  
f i l s  M .  R o l a n d  F o r t i e r ,  é t u d i a n t  à  
l ' E x t e r n a t  C l a s s i q u e  S t - J e a n - E u -  

I d e s  ; s e s  f i l l e s  M l l e  F r a n ç o i s e  
F o r t i e r ,  g .m .g . ,  e t  M l l e  J e a n n i n e  
F o r t i e r .  I l  é t a i t  le g e n d r e  d e  M m e  
V e  F o r t u n a t  R o u l e a u ,  d e  P o i n t e ­
a u - P è r e  ; le  b e a u - f r è r e  d e  M M .  
I r é n é e  e t  A n t o n i o  R o u l e a u ,  d u  m ê ­
m e  e n d r o i t .

—  A  S t e - O d i l e ,  l e  21 j a n v i e r ,  à  
l ’â g e  d e  37 a n s ,  M l l e  L a u r e t t e  L a ­
v o ie ,  f i l l e  d e  M . e t  M m e  F e r d i n a n d  
L a v o i e  ( M a r i e  M a r q u i s ) ,  d e  B e a u -  
s é j o u r .

—  A  S t - M o ï s c ,  le  25 j a n v i e r ,  à  
l ' â g e  d e  11 m o i s ,  J o s . - L é o n ,  f i l s  
d e  M. e t  M m e  L a u r e n t  D u b c  ( M a r ­
t h e  V a i l l a n c o u r t ) .

—  A  B ic ,  le  25 j a n v i e r ,  à  l ' â g e  
d e  2 j o u r s ,  R é g i s ,  f i l s  d e  M . e t

I M m e  R a o u l  M i c h a u d .

M.e x p r e s s
R o u g e s
l 'O X U

6 2 .  A V E .  D E  L A  C A T H E D R A L E ,: R I M O U S K II f a c u i t  
d ’a g i r  s a n s  

le  v e t o  s o v

s o v i é t i q u e ,  c o m m e  e l le  l ' é t a i t  j 
î le  1915 à  1950. L ' a r m é e  d o  l a  C o r é e  

! a p m i  o ( Io n  d u  N o r d ,  s o i t  d i t  e n  p a s s a n t ,  a  é t é  
iuil, • f o r m é e ,  é q u i p é e  e t  d o m i n é e  e n t i è r e -  

l '.i.init'i .- n i e n t  p a r  l e s  R u s s e s ,  e t  c e t  é t a t  
a  : . O n  ] d e  c h o s e s  a  p e r s i s t é  p e n d a n t  la  

P u i s - j  g u e r r e .  L e  c a s  n ' e s t  p a s  p a r e i l  
d e  ' e n  ce  q u i  c o n c e r n e  l ' a r m é e  c h i n o i s e .

T  g e n r e  p a r L E  B U R E A U  D U

NOTAIRESq u e .
t e n d a n t  à  d < . r é m i  
d u  C o n s e i l  î le  : : 
t e m e n t  u n  t a i t  d 
a  s a n s  d o u t e  
s a  tu  e s  o e c i t i .  
l e u r  é c lv  c  l 'a  n i  ■ 
e l l e s  o n t  t e n  ; é . l’o r : :  • 
f é re n e e .  <!■ ; Q u a  
b m e t h o d  ; 
la  t e n s i o n  
s e r a i e n t  c e t t  
f a i t  a l o r s  t e s  a c c u s e r  
l io tc  u n e  t e n t â t  
m e t t r e  f i n  à  la 

l a  t r o i  
e s t  v r a i m -  n t  
q u i  d e  m a n  
c u r i t é  " é l i  
d r e  p o u r  : . 
su t
o n t  l i e u  e n  C> 
d e s  !i:)' t i î : '

P .
Dr J.-O. Drapeauu n i e

e s t  m a i n t e n a n t  s i t u é  
A sa  r é s i d e n c e  p r i v é e .p a r  .su ite

:Couture tV BérubéSl-Valcrien
. . . e <■;; m i l  P o u r  q u e  lu R u s s i e  p u i s s e  a r r i v e r  

mi C n n -  à  s o n  b u t ,  il e s t  t o u t  a u s s i  i m p o r -  
: t a n t  q u e  les  C h i n o i s  s e  r e t i r e n t  d e

r e  l u i n  la  C o r é e  d u  N o r d  q u ' i l  e s t  I n d i a -  
i ie .  ; p e n s  a i l l e  q u e  l e s  f o r c e s  d e s  N a t i o n s  

■ p r u p e  O n  p o u r - 1 U n i e s  s e  r e t i r e n t  d u  s u d .  L a  R u s -
(l ' a v o i r  i ' s ic ,  c o m m e  l ' a  d i t  u n e  f o i s  S t a l i n e ,

é t i q u e  d e  ' se r t ,  s c s  p r o p r e s  i n t é r ê t s  u n i q u e ­
m e n t  e t  n o  s e  p r é o c c u p e  p a s  d e  

s l i o n  q u i  ; c e u x  d e s  a u t r e s .  C ' e s t  p o u r q u o i .  
•r.V : ci i!e d u  p o i n t  d e  v u e  d u  K r e m l i n ,  il  e s t

< ' ei i! d  : ■ ■1 i m p o r t a n t  q u ' e l l e  p a r t i c i p e  à  d e s  
! n é g o c i a t i o n s

N O T A I R E S
121, r u e  S t - t i e r m n l i i  

K i i m m s U i ,I m m e u b l e  G i l b e r t ,  r u e  d e  l ' E v ê c h é  

R I M O U S K I  
T é l .  2342

Ei;:!-ir<* V-iut'irv, i,l„L.,
Mcii'-iiri* l'Ass. 'iu H.inriu  Canudien. 

J,ni*;4i 10 rui'l , 1-1..L,, C.V.S.

L e s  a b s t i n e n t s  d e  S t - V a l é r i e n  
v i e n n e n t  d e  c h o i s i r  q u e l q u e s  o f f i ­
c i e r s  d a n s  l e s  c o n s e i l s  L a e o r d a i r e  
e t  J e a n n e  d ’A r c .  M .  W i l f r i d  F o u r ­
n i e r  a  é t é  c h o i s i  p r é s i d e n t ,  M. A l ­
p h o n s e  B e a u p r é ,  v i c e - p r e s i d e n t ,  M. 
Z e n o n  S t - P i e r r e ,  s e c r é t a i r e .  L e  t r é ­
s o r i e r ,  M .  R .  C a r o n .  M l l e  J e a n n e -  
M a n c e  F o u r n i e r  d i r i g e r a  l e s  a c t i v i ­
t é s  d u  c e r c l e  f é m i n i n  d e s  a b s t i n e n t s  
p o u r  s u c c é d e r  à  M l l e  R o s a n n o  D u -  
bé, d o n t  le  t e r m e  d 'o f f i c e  é t a i t  e x ­
p i r é .  V i c e - p r é s i d e n t e ,  M i l e  B e r n a ­
d e t t e  B o u c h e r .  M m e  I s i d o r e  G a ­
g n é ,  s e c r é t a i r e .

T E L  : 2128r e

N O W  E L L E  A D R  E S S E

Dr J.-A. Dubc
,1 ‘ITO f r o i d e . C I i m u n C i I K  N - D E  N  T I S T EC 'e

Yves Rdzile, LL.L 
Ronaldo Kabouin. LL.L.

E d i f i c e  M in is  
(12 l ive ,  d e  lu  C a t h é d r a l e:Ui

d ’a r m i s t i c e  a u s s i  r a -  
C ' e s t  c e

l i r e s  a  p r e n -
i-■ c i . lu  b o n  i p i d e m e n l  q u e  p o s s i b l e ,  

i.li io n s  q u i  ' q u i  e x p l i q u e  l a  d é m a r c h e  d e  M . 
ci  : i n l i o n  ; V y c l i i n s k y .  q u i ,  à  p r e m i è r e  v u e ,

R I M O U S K IIII

N O T A I R E S
C e s s i o n n a i r e s  d e s  G r e f f e s  d e  

G l e a s o n  L o b u l e  (1022 1950) 
L . -d e - G .  B e lz i l o  <1895 1038) 

E d i  l ice
B a n q  .e ( ' n n a i i i e m i e  N a t i o n a l e  

R I M O U S K I

T é l .  2348 —  l i é e .  T é l .  2538B u r e a u  :

p a r a i s s a i t  s i  c u r i e u s e .
A e l le  e s t  i n u t i l eh'-

e t  m ê m e  u n  p, u  a b s u r d e .  L e s  n é ­
g o c i a t i o n  ■ 
l o r s q u e  M 
d ’i n t r o d u i r e  h (

Dr Benoît Michaudd e  P a n m u n j o m  é t a i e n t ,  | 
e u  V idée  j 

1 d e  s é c u r i t é ,  | 
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i .  u s e r a i  i l ,
OOUVRE DE NOUVEAUX HORIZONS 

À L’EXPANSION ECONOMIQUE DU QUÉBEC

!!« u n s  “ en  
u n  n r m i

% /q u e s u s -

ASSURANCESà /" /  irwfi* I
%:p e n s " ,  q u ' i l  y  a  

ot q u e ,  ( lu  p o i n ï i a tL.asi'iain1 «l\Z I :* >< r#s e r a i t l i t  a b l e . Si t e l i  
a i  o n  f a i r e  1
u  p o r t e r  l e  ; : 

■

n o p a
é t a i t  le  C".r. q u e  
d e  m i e u x  q u e  t!"

<

2 S.-Z. Côte, Enr.A V O C A T S& DoulilciiH'iil précieux pour notre 
province, le titane est une source de 

richesse pour deux régions distinctes de ia province. 
I l  apporte au Québec de nouvelles industries et une 
augmentation de la niain-d oeuvre, des salaires et 
du pouvoir d’achat

Dans la région du lac Allard, près du Havre Saint- 
Pierre et sur la rive nord du Saint-I.aurent. ou
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j.-Atlcotlal Drapeauinicrc au monde en son genre.
Ce développement sensationnel n’est <p> un des 

nombreux exemples de l’expansion économique de la 
province de Québec . région favorisée entre lotîtes.

— dans tous les champs d’activité a créé pour 
nos jeunes compatriotes d’innombrables occasions 
de réussite.
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Le Rév. Père .l.-M. Lindsay, des 
Pères Planes, originaire de Trois- 
Pistoles, a été élevé à la prêtrise, 
il St-Louis de Couvville. par Mgr 
Jette, assisté de M. l'abbé Gilbert 
Lindsay, cousin, curé de Stn-Jvanne 
d'Arc, Abitibi.

Lundi matin, le R. P. Lindsay 
célébrait sa première m esse à 
Trois-Pistoles, avec M. l'abbé f,.- 
David Rioux, vu., com m e prêtre 
assistant. MM. les abbés Gilbert 
Lindsay, cousin, et Roland Labile, 
enfants de la paroisse, rem plis­
saient les fonctions de diacre et 
sous-diacre. Le sermon do circons­
tance fut prononcé par M. l'abbé 
Ludgcr d'Amours, ex-professeur au 
sém inaire de Rimouski.

Venez vous rendre compte des 
succès obtenus à date et vous ren­
seigner sur les activités de nos 
"Gars".

Le film  à l'affiche sera “PAS DE 
CONGE, PAS D'AMOUR"
Van Johnson, Keenan Wynn, Guy 
Lombardo et son orchestre. Une 
surproduction musicale où l’esprit 
pétille et où la musique vous fera 
oublier vos soucis.

Notes Locales r *1r

Par ci par là Ja— -Mlle. Raymonde Verreault pas­
se quelques jours (le vacances à 
Toronto.

— .M. et M me Antonio Bédard 
sont partis pour Montréal où Ils 
passeront quelque temps.

— Mlle Thérèse Gagnon est allée 
à Ottawa pour assister, dimanche, 
à l'ordination de son cousin le Rév. 
l ’ère Edouard Gagnon, p.b.

— M. et Mme Maurice Lamonta­
gne ont rendu visite à Mme Joseph 
Lamontagne, de St-Mlcllel de Belle- 
chasse.

— M. Maurice Itioux a rendu vi­
site à son épouse, actuellement hos­
pitalisée à Québec où elle a subi 
tille opération.

— Mine Gérard Drapeau, de Bille- 
Conu au, a passé la fin de semaine 
en notre ville.

— Mlle Brigitte I la nu y est reve­
nue de Washington où elle était 
chez sa soeur Mme Gérard Gcrvais.

— M. et Mme l'aul Dufresne sont 
revenus de SI Michel où ils ont ren­
du visite à Mme Joseph Dufresne.

— M. le Dr l'iei re-l'aul Gagnon, 
•Mme Gagnon, leur fils M. Louis 
Gagnon, leurs filles garde Muriolle 
Gagnon, Mme Georges Michaud et

Gagnon sont allés à 
en fin de semaine, pour 

sacerdotale 
l ’êre I.douant Gagnon, des 

Blancs, qui a été élevé à la 
prêtrise, fi Mast view, par Son Mxc. 
Mgr Alexandre Vaehon, archevê­
que d'Ottawa.

—• Mlle Bai lu i Nanterre a passé 
la fin de semaine à Québec.

— Mlle 
Baie-Comeau, 
de semaine, . pour 
honspiel féminin.

___ Lv} avecBrigade Ambulancière St Jean
La Société St-Jean-Baptiste do 

Mont-Joli réclame Instamment que 
toutes les institutions de celte  ville 
arborent, lors des fûtes religieuses 
ou civiques, le drapeau de la pro­
vince de Québec. Elle a même pré­
conisé l’installation d'un m at dans 
chaque cour d'école pour hisser le 
drapeau québécois dans les grandes 
circonstances.

Cette société a voté une somme de 
$25 à l'hebdomadaire local "La Vie 
Paroissiale”.

Le nouveau Palais de Justice de 
Rlmouski, dont la construction va 
bon train, la charpente du premier 
étage étant avancée, coûtera $950.- 
000 selon les chiffres donnés ces 
jours derniers par le Ministère des 
Travaux Publies. Il y  a deux mois 
nous avions annoncé, en publiant 
la photo de la mise en chantier, 
que le nouvel immeuble du Palais 
de Justice avait été confié à l'en­
trepreneur M. Emile St-Pierre pour 
environ $600.000. D'autres contrats 
seront donnés incessam ment pour 
en arriver à la fin des travaux.

fPour la foi, au service de l’humanité.)

A l'Ecole des ParentsLa souscription va bon train à 
l'ambulance St-J can. Merci à la 
population généreuse qui comprend 
si bien cette oeuvre de charité.

Voici notre tableau d’honneur 
pour cette semaine.
Hôtel St-Louis,

prop. M. Roland Martin 
Dr J.-A. Mardi 
Association des Ass.-Vie 
Un ami (prêtre)
M. l’abbé L. Morin 
M. l’abbé D. Beaulieu 
M. Henri Jacob 
Association des Marchands 

Détaillants <
M. J.-A. Vcrrcault

Activités de la brigadeb
La période d’organisation tire à 

sa fin à la Division Ambulancière 
St-Jean de Rimouski et l’on verra 
bientôt notre Brigade en pleine ac­
tivité, activité qui lui est propre 
c'est-à-dire, Servir l'humanité.

Une semaine encore et la pério­
de première sera chose du passé.

Dimanche, le 3 février, à 2 h. 30 
de l'après-midi, nous aurons l'occa­
sion de revoir à l’action les deux 
clubs de vétérans du hockey que 
nous avons vus aux prises le 20 
janvier. Les "Braves de l'Ambu­
lance St-Jean" entendent bien me­
ner le bal à cette partie mais, d'au­
tre part, l'équipe des "Voltigeurs" 
de Roy Electrique se propose bien 
de gagner le trophée offert par la 
bijouterie Laurent Rioux, de Ri­
mouski. Cette partie sera, parait- 
il, des plus disputées et l'on note 
même que de nouveaux joueurs 
ont été embauchés. La partie sera 
chaude.

La première conférence de la sé­
rie “Nous, parents, parmi nos en­
fants" sera donnée mercredi soir 
prochain, le 0 février, à 8 h. 30, à 
l'auditorium du Séminaire, par le 
R. F. CLEMENT LOCKQUELL, 

docteur en philosophie.
Très bien connu des radiophilcs 

participation à l'émission 
ainsi que pour scs criti-

$50.00
$1.00

$ 10.00
5.00

$ 1.00
$ 1.00

$25.00

M. et Mme Louis Turcotte, de 
Stc-Rosc-du-Dégclé. âgés respecti­
vement de 80 et 06 ans, viennent 
d’être l'objet d’une belle m anifes­
tation d'affection et d'estime à l’oc­
casion de leur 00e anniversaire de 
mariage. Des noces de diam ant ont 
été célébrées par tous les parents 
et am is des jubilaires qui ont reçu 
de nombreux et riches cadeaux.

C.C.,
Mont-Joli posséderait, dit-on, le 

plus jeune échcvin des localités du 
Bas St-Laurent, en la personne de 
M. Benoit Gaboury, 31 ans, élu 
par acclamation. Il est président 
du Cercle Lacordairc de Mont-Joli 
et secrétaire-adjoint du cercle dio­
césain.

pour sa  
“M atch”
ques littéraires, le R. F. Lockqucll 
est aussi l’auteur d'un volume in-

La route nationale Mont-Joti-Ma- 
tapédia, et Rimouski-Québcc est 
réouverte à la circulation et déjà 
plusieurs automobiles venant de la 
Gâspésic et du Nouveau-Brunswick 
ont passé à Rimouski, depuis le 
début de la semaine, se dirigeant 
vers Québec et Montréal. A cer­
tains endroits la route est étroite, 
les bancs de neige sont élevés en 
bordure de la route mais la circu­
lation est normale.

Depuis le début de janvier, l'inon­
dation de la rivière Matapédia en­
tre Routhiervilk' et Matapédia, et 
l’am oncellem ent des glaces avaient 
ferm é ce circuit de route ii la cir­
culation.

titillé : "Les élus que vous ôtes".
Sa vaste culture, jointe aux dons 

île conférencier qu’on lui connaît, 
promet une soirée des plus

$25.00
$25.00

Rimouski Transport, Limitée $5.00 
M. Wilfrid Pineau It $5.00 nous 

intéressantes.
Trois véhicules ont été immobi-

Lc Rév. Père Gagnon, recteur du 
Collège de Gravelbourg, était le 
conférencier invité au dernier di-

$1.00
$2.00

$ 10.00
$ 1.00

$20.00

M. Ludovic Duchesne 
M. Gérard Moreau 
M. Irénée Gendreau 
M. Maurice Julien 
St-Pierre Enr., teint.-nott. 
La Coopérative Fédérée de 

Québec, Rimouski 
M. Gérard Boudreau 
M. Roland Heppell 
M. Fernand St-Pierre 
M. Orner Lepage 
M. Paul Des rosiers 
M. Louis ChouInard 
M. Clément d'Autcuil 
M. Léon Proulx 
M. Valmond Blanchet 
M. Georges Du hé 
Dr S. Beaulieu 
Dr A. Dubé 
M. Henri Ncilson 
Léo Levesque, Enr.
Dr Nap. La agis 
La Chambre do Commerce 

Senior
M. Wilfrid Ouellet 
La Cie du Pouvoir du 

B a s  S t - L a u r e n t  
Dr Alfred Quimper

Usés sur la route de M atapédia à 
Gascons, au coûts de la dernière 
tempête, après que le véhicule de 
M. Alonzo Pichette, de St-Omcr, 
fut heurté par une charrue qui j Mlle Edi II 
déblayait la route. Le chauffeur Ottawa 
de la  charrue, aveuglé par une 
violente tempête qui l'em pêchait de 
voir à plus de 50 pieds en avant, 
ne put apercevoir l’auto de M. P i­
chette que la neige recouvrait. Une 
autre automobile réussit à s'éloi­
gner a temps pour éviter un sem ­
blable accident. On dut recourir 
à un tracteur pour sortir de la 
neige les trois véhicules. Celui de 
M Pichette fut lourdement ondom-

(Cnmmunlqué)

ner-causcric du Club Richelieu de 
Ste-Annc-des-Monts. AVISIl traita de 
la régression de la langue l'rançai-

L’élé-
ment français n'est représenté dans

$20.00
$ 1.00

dans l'Ouest canadien.sc assister à l'ordination 
du Rév.
Pères

Canada
Province de Quebec 
District de Rimouski 
Cour Supérieure 
No 13227.

A la salle de St-Robcrt, lundi, 
le 1 février, une grande partie de 
cartes aura lieu au profit do la 
Brigade. De magnifiques prix de 
présence sont maintenant en mon­
tre à la Cordonnerie St-Robert en 
face de l'Auditorium de Rim ous­
ki ; il n'y a là qu'une partie des 
cadeaux, car nous ne comptons pas 
les paniers de provision et produits 
qui ne peuvent être am enés que 
peu de temps avant la soirée. Il 
y aura des surprises pour tous.

Enfin, lundi soir, le 11 février, 
à 8 h., à l'Auditorium du Séminaire, 
sera donnée une grande soirée ré­
créative. Un magnifique film, avec 
des étoiles renommées de l'écran, 

présenté en plus d'un

1.00ce territoire que par un sixièm e 
de la population. L'éminent visi­
teur a fait un appel au personnel 
enseignant catholique pour aller 
propager dans son “pays" la pensée 
française. Le conférencier fut pré­
senté par le Rév. Père Gérard Roy, 
p.s.e., récemment revenu d'un deux- 

I ième séjour dans les m issions et ac­
tuellement en visite dans sa famille. 
Me Bernard Côté remercia.

$2.00
$ 1.00
$2.00
$2.00
$ 1.00
$5.00
$ 1.00
$2.00
$5.00
$2.00
$ 1.00
$ 1.00
$5.00

r o u i t  s u p é r i e u r e
BEAUDET & CIE I.TEE

Demanderesse principale
En Cercle Lacordairc de Stc- 

Florcncc vient d’élire M. Antoine 
Doiron pour présider les destinées 
de ce cercle d'abstinents au cours 
du prochain exercice. Il sera as­
sisté de M. Pierre Morin. Mme 
Zéphirin Goudron a été élue pré­
sidente du Cercle Jeanne d'Arc et 
Mme Pierre Morin, vice présidente.

vsMarie-I'nule Gagnon, de 
était eu ville, en fin 

participer., au
MAURICE THIBAULT

Défendeur principal
mage. &

MAURICE THIBAULT
Demandeur en garantie— M. et Mme Christophe B* ru hé 

sont actuellement en voyage en 
Californie et au Mexique.

— Mlle

Le Rév. Père Gérard Roy, de la 
Congrégation du Saint-Esprit, ori­
ginaire de Ste-Anne des-Monts, 
vient d'arriver d'Afrique après un 
deuxième stage de six ans. Curé 
de la cathédrale de Conakry, vi­
caire général de l'Evêque S. E. Mgr 

Bernard, adm inistrateur a- 
postolique, le Père Roy dut pen­
dant deux ans gouverner un im­
mense territoire de la Guinée Fran-

Les Lacordairc de Nazareth ont 
fait, dimanche dernier, le choix 
d'un nouveau président pour le 
prochain terme. M. Georges Thé- 
liault a été élu en remplacement 
de M. André Chénard, démission­
naire. Il sera secondé par M. Ma­
rius Morin.

Le cercle des Jeanne d'Arc a une 
nouvelle présidente dans la person­
ne de Mme Odilon Lepage, qui suc­
cède à Mme L.-P. Leclerc. Mme 
Georges Theriault a été élue vice- 
présidente.

v s
DAME MARIE-LAURE 

TRUCHON RIOUX
Défenderesse en garantie

Geneviève Comtois, de 
Québec, a passé la fin de semaine 
à Rimouski.

Le congrès des maîtres-postes de 
la province se tiendra les 25, 26 et 

juin, à Chicoutimi.

$25.00
$50.00

&
RODRIGUE COTE, PREVILLE & 

TREMBLAY & CHARLES LE­
CLERC, autrefois de Matane et 
maintenant de lieux inconnus.

Mis-cn-causc

— M. et Mme Georges 1 tulle ont 
passé quelques jours à Québec où 
ils logeaient au < bâteau Frontenac.

— M. et Mille Gérard-L. Proven- 
cher et leurs enfants Danielle 
Clermont ont rendu visite, dernière­
ment, a M. et Mme Arthur Dumas, 
de Rivière-â-I’ierre.

— H. l'abbé Marcel Rioux, 
taire 
Manseau, 
le sermon au 
d'action de
el M me Jean Baptiste Rioux, 
oncle et tante, qui célébraient leurs 
noces de perles.

$100.00
$ 10.00

vous se
sujet court formant un programme 
du deux heures qui clôturera un 
long mois d'activité et d’organisa­
tion.

La paroisse de Lac-Pitre, dont h 
premier curé est M. l'abbé Aubin 
Fougère depuis quelques mois, 
après avoir restauré sa chapelle, se 
construira un presbytère dès le 
printemps prochain. Les travaux 
débuteront sitôt que la neige sera 
disparue.

Le capitaine Gendron 
au Club Richelieu

etaujourd'hui divisé en deux 
juridictions. I! rendra visite à son 

M. Norbert Roy, ses frères 
P.D., de Carleton, M. 

Grande-Vallée, et

•,'aise. ORDONNANCEA cette occasion, il y aura re­
mise des certificats à tous ceux qui 
ont suivi les cours en secourisme 
au mois de novembre et qui ont 
passé avec succès les exam ens. Il 
y aura aussi remise des brevets 
aux officiers de l'Ambulance St- 
Jean et quelques brèves 
lions.

mis-cn-causcIl est ordonné aupure
Mgr E. Roy,
Va 1ère Roy, de 
le R. P. Albert Roy, s.p.

CHARLES LECLERC de com pa­
raître dans un mois de la dernière 

présent avis.
sec rc-

ii l'Archevêché, s'est rendu à Jeudi dernier, les membres du 
Club Richelieu de Rimouski ont 
eu le plaisir d’entendre une fort 
captivante causerie sur la marine 
marchande donnée par le capitaine 
Jacques Gendron, commandant de 
l’Ecole de Marine de Rimouski. La 
plus grande partie des faits fournis 
par le capitaine Gendron pour illus­
trer sa causerie ont été pour la 
plupart des auditeurs une révéla­
tion. Le sujet était vaste mais la 
causerie claire et précise.

Le conférencier fit une brève es- 
congrès , quissc de la marine marchande des 

I divers pays démontrant que la nô- 
Trcmblny, de Ri- tre est inférieure en nombre. Des 

du C.N.R., passe milliers de navires battant pavillon 
Trois- j de tous pays transportent des mil- 

1 lions de tonnes d'un continent à Vau-

Un
s'est déclaré, mardi, 
à la Boulangerie de

d'incendie 
à Causapscal, 

la Vallée, pro­

commencement publication du
RIMOUSKI, ce 31 janvier, 1952.Le propriétaire du Daniel Show, 

qui donne, depuis plusieurs années, 
des spectacles lors de l’exposition 
régionale au Colisée de Rimouski, 
est décédé subitement. Il était venu 
à Rimouski, le 21 décembre, pour 
signer un contrat avec la Société 
d'Agrieulture de Rimouski pour re­
venir avec sa  troupe, à Rimouski, 
lors de l'exposition régionale qui a 
été fixée du 1k ou 22 août pro­
chain. Mais 10 jours plus tard il 
succombait subitem ent à Montréal. 
Il était bien connu à Rimouski.

Nicole!, pour prononcer 
cours d'une messe J.B. Desjardins 

P.C.S.
Un ancien étudiant de l'Acadé­

mie St-Joseph de Mont-Joli 
Hugues Marquis, étudiant. en 
deuxièm e année de M étallurgie à 
l’Université Laval, vient d'être choi­
si titulaire d'une bourse de

(Signé)allocu-grâce célébrée pour AI.
ses

priélé de M. J.-A. Bcllavnncc. 
feu fut aperçu par un employé, M. 
Roger Bcllavnncc, frère du pro­
priétaire, qui donna immédiatement 
l’alerte.

Le M

1

— -M. •). Itoiselair, de Marino In­
dus! ries, de Sorel, passe quelques 
jours en noire ville avec cinq em­
ployés pour l'installation d'un mo­
teur diésel à I Ecole île Marine.

Albert Leclerc, est allé à 
Q u é b e c  pour assister au 
des architectes de la province.

— M.

nombreux pompiers 
volontaires, sous la direction de M.
Jean-Baptiste Duhé. luttèrent tapi- pou|. r .inn6c académique 
dement contre l'element destruc- Cette bourse peut être renouvelée 
leur, qu'ils parvinrent vite a mm- poul. |(„. troig autres années du 
iriser. Les domm ages s'élèvent a cours fli ,0„ résultats obtenus par 
quelques milliers de dollars. l'étudiant sont satisfaisants.

De $750

DANS NOS C I N É M A S  

AU CARTIER AU DITORIUM

accordée par la compagnie Noranda
1951-52.

—  AL
Huit

candidats étaient en lice quand M. 
Marquis fut désigné titulaire. Il est 
le septièm e étudiant qui se voit 
attribuer une bourse Noranda.

Joseph
motiski, employé 
quelques jours à Québec, 
Rivières et Montréal.

Le Cercle Lacordairc et le Cercle 
Ste-Juannc d'Arc de Rimouski-Est. 
seront dirigés, pour le prochain 
exercice, respectivem ent par AT. et 
Mme David-Omor Heppcll, prési­
dents. Les élections ont. eu lieu, 
ces jours derniers, lors d'une réu­
nion. AT. Hormidas Trépanier se­
condera AI. Heppcll, comme 
président, tandis que Aime 
Casse assistera Mme Heppcll.

Amqui est revenu de nouveau sur 
le marché des obligations en dc-

$18.000 
Le Alinis-

Téléphone 3646
Représentation, en matinée, 

jeudi et dimanche.

Téléphone 2791
Toujours des vues de 

premier choix. 
Représentation continue 
chaque soir, de 7 heures. 
Dernière représentation 

complète à 8 h. 30,
En matinée, jeudi et 
dimanche à 2 heures. 
Prix d'admission : 0.50, 

en matinée et en soirée.

mandant un emprunt de 
pour consolider sa dette.
1ère des Affaires .Municipales l'a 
autorisé à un intérêt de -I.5GQ. 
L'évaluation imposable de la loca­
lité en 1951 était de $737.100. Le 
30 décembre 1950, la dette fut con­

tre, d'un pays à un autre. Par exem­
ple, nous avons au Canada 20 na­
vires transportant de l'huile de 
l'Arabie au Canada, 12 bateaux na­
viguant entre l'Amérique du Sud 
et notre pays pour transporter le 
bauxite et 5 autres ramenant fruits, 
etc. des Antilles, de la Floride, de 
la Californie et d’ailleurs.

Le commerce maritime est incal­
culable puisque la surface du globe 
se compose de 1/5 de terre et de | 
15  d'eau. Le transport maritime i 
aide à égaliser les richesses tant 
convoitées et à maintenir la paix 
en favorisant le commerce libre. 
Pour commencer, il faut exporter 
et importer. D'ailleurs, l'importa­
tion, pour être florissante, doit être 
favorisée par une marine marchait- j 
de nationale qui amène des cargai­
sons de retour. Et le Canada a 
bien besoin d'importations pour 
progresser, se développer.

Le capitaine Gendron expliqua 
aussi à son auditoire le fonctionne­
ment d'un navire, appuyant sur la 
loi de la marine marchande cana­
dienne identique à la British Ship­
ping Act. Il n'en reste pas moins 
un fait que les Canadiens sont sou­
te  m frustrés de leurs droits et 
prérogatives, notamment dans l'em­
bauchage et l'avancement. Alais 
un grand pas a été fait à la suite 
des amendements en ce sens appor­
tés à la constitution.

Pour terminer, Al. Gendron bros­
sa un tableau de l'équipage d'un 
navire, divisé en trois parties ; le 
personnel des ponts, celui de la 
mécanique, dont le capitaine est 
en tête, et le département de l'ali­
mentation.

AT. Arthur St-Pierre, de Cap-Chat,
revenait de VcgliSe, s'est
un bras en faisant une

sut; la chaussée recouverte 
de glace. Il a été transporté à 
l’hôpital où tous les soins néces­
saires lui ont été prodigués.

qui 
fracturé 
chute

s en Prix d'admission : 0.50, 
en matinée et en soirée.Le IWe Desmarais à 

Rimouski le 18 févriervice-
P.-E.

A NOTER : le dimanche soir 
la représentation ne commen­
ce qu'il 8 h.

solidée à $123.900, dont $78.460 pour 
l'aqueduc.

LES 3, », 5 et (i FEVRIER 
M A D E M O I S E L L E  S ' A M U ­

SE,  comédie musicale gaie, 
pleine de finesse, de drôlerie 
très adroitement réalisée. 
Ray Ventura et son célèbre 
orchestre y sont en vedette, 
tout comme Gisèle Pascal et 
Bernard Lancret. Une comé­
die musicale pleine de dyna­
misme et de jeunesse où la 
joie de vivre et l'humour se 
coudoyent gentiment. Chris­
tine, fille d'un richissime a- 
méricain, obtient de son père 
qu’il lui achète le jazz Ven­
tura qui sera chargé de l'ac­
compagner du matin au soir 
où qu’elle aille. D'où une in­
finité de situations amusan­
tes qui font le désespoir du 
fiancé de la jeune fille. Los 
musiciens se révoltent. Plus 
de travail, la misère ; mais 
la petite Américaine regret­
tera sa conduite et l’orches­
tre Ventura ira où bon lui 
semble semer la joie dans 
tous les coeurs ;

:I

cJc3  E n ch ères  l
LES 3, », 5 et. 6 FEVRIER

L E  G R A N D  T O U R B I L -
L ON (v.f. Look for a Silver 
Lining), comédie musicale en 
technicolor racontant la vie 
brillante mais trop courte de 
la fameuse étoile du Broad­
way Marilyn Miller. Le film  
nous ramène aux jours em­
preints de charme nostalgique 
où la plupart des grandes 
comédies musicales am éricai­
nes étaient produites à New- 
York et il nous fait assister 
à des scènes se rapportant 
à ces spectacles, dont m iss 
Aliller fut la vedette jusqu'à 
sa mort prématurée. Ray 
Bolger est excellent dans le 
rôle de Jack Donahue. June 
Haver incarne Marilyn Mil­
ler avec charme. Gordon 
AIcRac est un de scs admi­
rateurs. Fastueux spectacle;

■vterrier v iy«
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APRÈS INVENTAIRE
S U R  T O U S  L E S  M E U B L E S  EN M A G A S I N

M
.v

Omisses tie salon "Hostess"
Réduites à

lAmeublement “Davenport" 
chromés, 3 morceaux. Spécial.

et
■ Rimouski se réjouira sûrement 
(l'apprendre la venue du Rév. Père 
Marcel-Marie Desmarais, o.p., sous 
les auspices des Chevaliers de Co­
lomb. Le célèbre conférencier, qui 
a fait accourir à la salle des fêtes 
du Séminaire, l'an dernier, plusieurs 
centaines de personnes, viendra 
donner une causerie au même en­
droit, le 18 février, causerie qu'il 
a intitulée : "Orages et arc-en-
ciel". On pourrait bien ajouter . . .  
de l'amour conjugal. Les cartes 
sont en vente à divers endroits. 
Plusieurs cartes sont déjà vendues, 
nous dit-on.

V O Y A G E  R O Y A L ,  en cou­
leurs, reportage à long mé­
trage sur la visite de Leurs 
Altesses Royales la princesse 
Elizabeth et le duc d ’Edim­
bourg, au Canada, il y a deux 
mois.
l'Office National 
Documentaire teinté . . .  d’art 
sur ce voyage entre les deux 
océans qui bornent le Cana-

v U .U lV

etenen métal de tontes 
Depuis

Armoires
grandeurs.

OPIUM, en français, drame 
policier des mieux réalisés. 
Un agent américain découvre 
une vaste affaire de trafic 
de stupéfiants. Intrigue ori­
ginale, pleine d'intérêt, me­
née sur un rythme soutenu ; 
trame 
conduite, 
cants : Signe Hasso. Maylia, 
Ludvig Donat, Wladimlr So- 
koloff.

5 mobiliers de Chesterfield, fai­
sant un lit, avec 2 chaises.

$11.00 .Il
Réduits à Pellicule tourné par 

du Film.
I) 4

Lot de miroirs fi «ji

$ 100.002 tables secrétaire
Carpettes de tapis "Axminster".

Réduites à
L> psychologique 

artistes
bien 

convain-da.G • U U
Lot de meubles non-points, com­
prenant : bureaux, commodes, ta­
bles de nuit, lits etc. à sacrifier 
au prix de l'inventaire.

LES 7, 8 et 9 FEVRIER

MEUBLES USAGÉS L E  R O S I E R  D E Mme
H U S S O N ,  en primeur, avec 
l’irrésistible Bourvil, Jacque­
line Bouvier, Pauline Carton, 
Suzanne Dolielly, tourné à 
Conches-sur-Ouche, Norman­
die, au cours de 1950, d’après 
le roman de Guy de Mau- 
passant. Situations amusan­
tes. Madame Husson veut 
fonder un prix de vertu 
100.000, dans sa localité. Com­
me personne ne semble méri­
ter le prix, les dames patro­
nesses le décerne à Isidore, 
fils de l’épicière (Bourvil) 
qui fuit les filles. Mais de­
venu Rosier, Isidore se dé­
n ia is e .. . ,  s'enfuit à l’issue 
(lu banquet avec une com tes­
se. Enchaînement de faits 
qui déridera le cinéphile ;

Nouvel executif chez 
les techniciens diplômés

Jeudi soir, 31 janvier, Foto- 
Nitc vaut $210.00.

Le 7 février, Foto-Nitc sera 
commandité par le magasin  
de nouveautés pour dames 
Le Pastel, Enr., 266, rue St- 
Germain, Rimouski.

I
2 Poêles Bélanger ' i LiU.Ameublements de chambres à 

coucher, $11100 NaissanceDepuis Poêles à bois et charbon usagés.
Depuis $25.00 Mercredi soir, en la salle de lec­

ture de l’Ecole Technique, eut lieu 
la réunion des membres (le la Cor­
poration des Techniciens diplômés, 
chapitre de Rimouski, pour choisir 
un executif pour 1951-52.

M. Antoine St-Amand a été porté 
à la présidence pour succéder à M. 
Antoine Bérubé, démissionnaire, le­
quel a été élu vice-président pour 
le prochain exercice. M. Maurice 
Froulx a été maintenu dans ses 
fonctions de secrétaire-trésorier 
avec, comme assistant, M. Jean- 
Marc Minville. Cinq directeurs font 
partie de l’exécutif : MM. Antoine 
Gauthier et Henri Dionne, réélus, 
Jean-Marie Leblanc, Régis Gagnon 
et Chs-Augusto Côté, élus.

M. Antoine Bérubé présidait l’é­
lection et MM. Gauthier et Dionne 
agissaient comme scrutateurs.

M. Sabin McDonald, finissant de 
la promotion 1951-52, fait égale­
ment partie du bureau de direction.

M. et Mme Pierre-Paul Lavoie 
annoncent la naissance d’un fils 
le 29 janvier et baptisé le même 
jour sous les prénoms de Joseph- 
Jean-Roland. Parrain et marraine, 
M. et Mme Jean Môrnonu, oncle et 
tante : porteuse, Mme Philippe St- 
Pierre, grand-mère.

Poêles électriques avec fourneau.
Réduits à $511.1111 Quelques ameublements de cui­

sine chromés, usagés
LES 7, 8 et 9 FEVRIER

$1)9.00 L E S  P A S S A G E R S  D E  LA 
N U I T (v.f. Dark passage) 
film policier Interprété par 
Laure en Bacall et Humphrey 
Boggart. Un prisonnier, in­
culpé à tort, s ’évade du péni­
tencier et, pour échapper 
recherches, 
la physionomie par un chi­
rurgien. Mais c ’est là peine 
perdue car notre homme dé­
couvre lui-même

Chaises pliantes, Valises de toutes sortes neuves 
et usagées. $4.25Réduites, à U.il Depuis

$1119.00 aux
se fait modifierLot de laveuses, 

cclainc.
cuves en por- 

Réduites à
1 Laveuse 
lant 330.00

“Bendix" usagée va- 
.......................... Pour $11)9.00 Mardis des 

Compagnons de l'Art3 Moulins fi coudre usagés en 
parfaite condition

etLot de petites tables à desservir,
Depuis $35.00 l’assassin 

pour qui il avait été incarcé- 
Production réaliste et 

intéressante ;

L’E C H A F A U D  P E U T  A T ­
T E N D R E ,  film rempli de pé­
ripéties policières, avec Jany 
Holt, Jean Desailly et Paul 
Bernard.

en métal. . I l l re.
Mardi, le 5 février, à S h. 15, à 

l’hôtel de ville, les Compagnons 
présenteront des film s musicaux 
de court métrage.

Ces films intéresseront sûrement

Mobiliers de salle à dîner $98.00 et
Depuis S T R I C T L Y D I S H O N O R A ­

B L E ,  en primeur, film des 
plus captivants où Ezio Pin­
za, célèbre chanteur, et Janet 
Leigh tiennent la vedette.

Participez, vendredi soir, a 
Darto et à son gros lot do 
$25.00.Profitez de ces offres qui dureront jusqu'au 15 février les habitués des "Mardis des Com­

pagnons”.
Los Compagnons de l’Art.


